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drames en faisant mouvoir les arbres, eût vécu en nos milieux cana­
diens, que n aurait-il pas écrit ’

On ne relit jamais sans émotion la page où l'illustre poète se

Mort de M. John 
Stadler, un ancien  
de Shawïnigan

Les Anciens de Shawïnigan 
ont honoré M. Dehauffe A id e z  La Croix Rougeplaît à voir:

I ' "des orateurs dans les arbres,
"des livres dans les ruisseaux murmurants 
"des sermons dans les pierres,
"la bonté en toutes choses".

Rien d étonnant que M. de Genevois, excellent écrivain, aujour­
d'hui membre de l'Académie française, et qui, vers 1940 visitait notre 
Mauricie, y ait trouvé le sujet d'un beau roman.

La même forêt renseigne utilement l'homme d'Etat, 
comte de 1 lauteclocque. hier ambassadeur de France au Canada, se don­
na, lui aussi, l’automne dernier, la peine de venir voir le Haut St- 
Mauricc. Il le parcourut, en automobile, en canot d’écorce, en avion, 
depuis le pittoresque village de Grandes Piles jusqu’à la réserve in­
dienne de la Manouan. en compagnie de M. Jean J. Crête, sympathique 
industriel forestier de la région. À ce dernier, M. de Hauteclocque fai­
sait, avant de partir, cette intéressante déclaration:

"Monsieur Crête, je vous le dis en toute sincérité: j’en ai plus
appris sur les ressources du Québec, à l’occasion de cette inoubliable 
randonnée à travers le territoire mauricien qu'au cours de tous mes 
autres voyages en votre belle province.

I LInautrc des pionniers de Shawi- 
nigan vient de disparaître, en la per­
sonne de M. John Stadler, qui est 
décédé en fin de semaine, à Mont­
réal, à l'âge de 74 ans.

Cet ingénieur, né en Autriche, fut 
l'assistant-gérant de la Belgo, et le 
principal lieutenant de M. Hubert 
Bicrmans, à la direction delà Belgo, 
durant plusieurs années. 11 arriva 
à Shawïnigan au cours de l'année 
1905, et il y demeura jusqu’en 1923. 
M. Stadler était une figure impor­
tante du monde industriel de notre 
province.

11 avait laissé de nombreux amis 
à Shawïnigan Falls, et nul doute que 
sa mort causera d unanimes regrets, 
chez tous ceux qui estimaient, à la 
fois sa personnalité et sa compé­
tence.

Son épouse, née Azil:1a Mercier, 
et deux filles, qui sont mariées, lui 

l survivent. Nos sympathies.

THEIl e x is te  à  M o n tré a l, on  le  s a it ,  u n e  a s ­
s o c ia t io n  q u i p e rm e t a u x  a n c ie n s  d e  S h a w in i-  
g a n , d e m e u ra n t  à  M o n tré a l, d e  se  ré u n ir  de  
te m p s  à  a u tre s , p o u r  n e  p a s  la i s s e r  s 'e ffa c e r , 
n i d im in u e r  d 'in te n s ité ,  le s  so u v e n irs  d e  la  v ie  
d 'a u tre fo is .

W ME

M. le Vi-
1 ;
;i4 r-X

C e tte  a s s o c ia t io n  d e s  A n c ie n s  s 'e s t  r é u ­
n ie  le  25 fé v rie r  à  l 'H ô te l B e rk e le y , d a n s  le  s a ­
lo n  p r iv é  d e  l 'h ô te l, où  le s  m e m b re s  p r ire n t  
p a r t  à  u n  e x c e lle n t  d în e r , so u s  l a  p ré s id e n c e  
d e  M. J. O s c a r  H oude .

A u  co u rs  d e  c e s  a g a p e s ,  M. H o u d e  a  r é ­
su m é  le s  a c t iv i té s  d e  l 'h ô te  d 'h o n n e u r  qu i, e n  
l a  c irc o n s ta n c e , é ta i t  M. D eh au ffe , u n  h o m m e 
q u i a  la i s s é  e n  n o tre  v ille  a u ta n t  d 'a m is  q u e  
d e  c o n n a is s a n c e s .

M. D eh au ffe , on  le  s a it ,  e s t  le  s e c ré ta i r e  
W 1 p a r t ic u l ie r  d e  M. H u b e rt B ie rm a n s , ce  g r a n d  

in d u s tr ie l  q u i a  p a s s é  la  p lu s  g r a n d e  p a r t ie  
d e  s a  v ie  e n  n o tre  v ille , co m m e  d ire c te u r  d e  
la  B elgo , e t d o n t le  d é p a r t  p o u r  M o n tré a l l a i s ­
s a  c h e z  n o u s  d 'u n iv e rs e ls  e t s in c è re s  re g re ts .

L a  v ille  d e  S h a w in ig a n  n e  s 'h a b i tu e  q u e  
d iff ic ile m e n t à  c e tte  a b s e n c e  d e  M. B ie rm an s  
e t d e  l 'h o m m e  si d is t in g u é  e t si a f fa b le  e n v e rs  
to u t le  m o n d e  q u e  fut so n  s e c ré ta i r e ,  M. D e ­
h au ffe .

que Les Midinettes se sont faits, et 
ont conservés, depuis leurs débuts, 
il y a plus de sept ans. Depuis, elles 
ont été en grande demande et se 
sont produites avec succès, un peu 
partout dans la province, mais cela 
rie les a jamais empêchées de reve­
nir régulièrement au public qui fut 
le premier à les encourager, et elles 
ont toujours donné pour ce public 
fidèle et enthousiaste le meilleur 
d’cllcs-mémcs. C’est là la raison 
d’un succès qui jamais ne s’est dé­
menti.

ont été portés à $760,000. Les bé­
néfices de l’année 1936 qui étalent 
de $880. dépassent cette année le 
montant de $50,000. Le fonds de ré­
serve est passé de $168.00 à $40,­
000.

Les administrateurs de la Caisse 
Populaire viennent de conclure des 
arrangement avec M. Wilfrid St­
Onge pour la location du même lo­
cal pour une période de 5 années à 
venir, c’est-à-dire pour jusqu’au 1er 
mai 1953.

Que seront les résultats à cette 
date? L’avenir nous le dira.

APPEL DES ELEMENTS: PRAVA1L DES HOMMES

Ces forêts, sombres ou grises, ces montagnes usées par le temps, 
ces masses d'eau, demeurèrent vraisemblablement des millions d'années 
dans l’attente de ce que j oserais presque appeler un "rédempteur ".

Les éléments dormaient mais conservaient les principes de vie 
déposés en eux par le Créateur.

Ils attendaient, enveloppés du morne silence au sein duquel s'éla­
borent les plus tragiques événements La revue annuelle des 

Midinettes aura lieu 
à la mi-mai

La Caisse Populaire 
progresse depuis 
12 ans

PERSONNELLES PREMIERS BLANCS

Lin jour, les Peaux-Rouges s amenèrent, mais pour ne rien amé- M. D. R. Wilson en promenade, 
pour quelques jours, à Winnipeg.

M. Jean-Maurice Dumas, étudiant 
au Séminaire de Juliette, de passa­
ge dans sa famille.

Madame Simone G.-Murray, di­
rectrice-fondatrice du choeur fémi­
nin Les Midinettes, nous apprend 
que la grar ,c revue annuelle an­
noncée pour ce printemps aura lieu 
au milieu du mois de mai.

Line matinée de cette revue aura 
lieu 1 après-midi du 15 mai, puis la 
revue sera présentée trois fois, en 
soirée, les 17, 18 et 19 mai. Toutes 
les représentations auront lieu à la 
salle du cinéma Cartier.

liorer.
Le 1er mars 1936, il y a exacte­

ment 12 ans, la Caisse Populaire de 
la Cité de Shawïnigan déménageait 
au No 127 (Ici a rue St-Marc, local 
qu elle occupe encore aujourd'hui.

Son déménagement fut nécessité 
par I achat, par M. J. W . Matteau, 
du local qu elle occupait et qui a 
été transformé pour en faire un des 
principaux centres d'affaires de la 
région.

11 est intéressant aujourd'hui de 
constater les progrès rAuîi.:csp ar la 
Caisse Populaire dans le court es­
pace de 12 années.

En effet, l'actif de la Caisse Po­
pulaire est passé 
$26,000. à $1,190.000. 
d'affaires annuel est passe de $53.­
000 à $2.000.000. Le 
sociétaires qui était de 280. est main­
tenant de 2.800. Ses prêts sur hy­
potheques au montant de $13.500.

Le missionnaire vint aussi, mais pour y trouver le martyre 
aux mains des Iroquois, Père Butcux, 1651. Les années, plus de deux 
siècles, passèrent encore sans rien apporter de nouveau.

Puis, d'autres hommes se trouvèrent qui entendirent l'appel des 
cléments. Ils s'étalent levés de différents points à la fois, et le rendez­
vous fut Les Chutes Shawïnigan. Line grande croix, bénite par Mgr 
Laflèche et dressée sur une sorte de promontoire, inspira confiance 
à tous.

A u nom  d e s  a n c ie n s , M. H o u d e  fit u n  é ­
lo q u e n t p a n é g y r iq u e  d e  l 'h ô te  d 'h o n n e u r , r é ­
s u m a n t l 'u n e  d e s  p lu s  b e l le s  c a r r iè re s  q u e  
p u is s e  e n v ie r  u n  h o m m e d 'a f f a ire s  e n  n o tre

M. Douglas Mackenzie, fils de M. 
Redvcrs Mackenzie, instructeur des 
Cataractes de Shawïnigan, de 
sage à Shawïnigan Falls, 
semaine.

Le 15 janvier 1898, une compagnie était incorporée qui s'appela 
The Shawïnigan W ater & Power Company". C'était donc le 15 jan­

vier (1948) le cinquantième anniversaire de cette mémorable fondation.
Nos revues et journaux ont souligné levéncmcnt. Ils ont fait 

un bon exposé des prestigieux progrès réalisés par cette colossale en­
treprise. Un légitime hommage a été rendu aux hommes de vision et 
de courage qui ont tout risqué en la formidable aventure.

La fortune leui sourit. Ils dotaient la vallée du St-Mnuricc de 
la première grande industrie hydro-électrique du Canada.

pns- 
en fin de

p a y s .
Les répétitions de ia revue se 

poursuivent à raison de deux et mê­
me trois par semaine. Les Midinet­
tes n ont jamais déçu leur public. 
Cette année, elles lui réservent la

M. P.-E. Bélanger en voyage
d'affaires à Montréal, ces jours der­
niers. de même que M. Marcel Bon-LA GRANDE CLAIRIERE vette.

plus agréable des surprises. Pour y 
elles ne craignent pas de

en 12 ans de 
Son chiffre A ALMAVILLEAMPLEUR DU TRAVAIL ACCOMPLI arriver,

s'imposer un travail des plus ardus, 
mais les décors, les costumes, la mi-

L éminent historien et conférencier de chez nous, le Chanoine 
Hervé Trudcl, curé de St-Pierre de Shawïnigan. a parlé éloquemment 
de la Mauricic au poste CBC, dimanche soir.

Un bon nombre de mauriciens l'ont sans doute entendu, mais 
nous croyons que nos lecteurs seront intéressés de lire le texte de cette 
belle causerie.

La voici dans toute sa tcncurc:

D'anncc en année, de nouveaux barrages se dressaient, de nou­
velles centrales se mettaient en opération, les réseaux se multipliaient, 
pour atteindre villages, villes et cités, à travers toute la province.

Il est bon que les faits et gestes des promoteurs d'une si bienfai­
sante entreprise soient consignés dans les annales de notre histoire. Il 
est utile que la génération des jeunes sache ce qu'il en a coûté d'efforts, 
de veilles et de sacrifices à la génération d'hier pour obtenir ces ré­
sultats.

Mesdames Wilfrid Rabouin, 
mand Pruneau et Mlle Anna Ra­
bouin sont allées à Saint-Paulin, 
pour assister aux funérailles de Mme 
Nestor Lafrenu rc.

9 nombre des Ar-
ct naturellement lesc scene.

chant — émcrvcileront. 
doutons pas. les innombrables

nous n en 
amis

LA G RA N D E CLA IRIERE cease to be Christians, we are doomed", 
tiens, nous sommes voués à la mort!

M et Mme 1 fervé Dubé, Mme 
ojscph Godin, de passage aux Trois- 
Rivières, où ils ont rendu visite A 
Mme Orner Dubé. hospitalisée à 
l'hôpital Saint-Joseph.

Si nous cessons d'etre chré-
II importe, c’est très urgent, me semble-t-il, d insister auprès de 

ces jeunesses pour qu elles comprennent mieux, à la lumière de réalisa­
tions comme celle-là. que le succès vient à qui le mérite!

C’est le cas des hardis pionniers dont on veut présentement ho­
norer la mémoire. Les montagnes entr ouvertes, les masses d'eau cana­
lisées. les chutes scientifiquement harnachées, les centrales génératrices 
qui se dressent depuis La Gabelle jusqu'à La Trenchc et le Rapide Blanc, 
tout cela tient bien lieu des plus somptueux monuments!

Bonsoir Mesdames et Messieurs.
Bonsoir, en particulier, aux Anciens de Shawïnigan,

Il y avait une fois un p'tit gars qui s'en allait à la pêche; et com­
me, les maringouins aidant, il commençait à être fatigué, son père lui 
dit : "Courage, mon enfant; vois-tu la clairière là-bas? C’est le lac!
On arrive!"

MOT DH LA FIN 
DELEGUES A LA LUMIERE"

L illustre Paul Claudel, 
triotes qui allaient s'embarquer 
cette suprême recommandation:

s'adressant un jour à de jeunes co m pa­
pou r une mission lointaine, leur fit Mlle Yvonne Brouillctte,

Grand Mère, était récemment l'invi­
tée de Mme Emile Fonder.

de

Soyez des délégués à la lumière".Des centaines de fois, depuis, j’ai repris le même sentier. Je vous 
invite aujourd hui à me suivre, et ensemble, nous jetterons un coup d'oeil 
sur la Grande Clairière qu'est la Mauricic. D'aucuns la dénomment 
aujourd'hui la

L étranger qui. le 
ne peut s’empêcher de di.
"Quelle superbe illumination! Quel

Les hommes qui ont fait cela peuvent sûrement 
aussi, des délégués à la lumière!

Mais leur ambition

so*r, visite pour la première fois Shawïnigan, 
. lorsqu'il arrive au promontoire d'Almavillc: 

merveilleux agencement de lutniè-
étre appelés, eux

La vallée de la stagnation est devenue celle d’une trépidante acti­
vité, les ténèbres ont fait place à la lumière; les sombres perspectives 
d’avoir à prendre le chemin de l'exil pour y gagner le pain quotidien, 
se sont dissipées; on sent qu’il y a moyen de vivre en restant chez 
nous, soit en fournissant des bras à l industrie, 
très nombreux lopins de terre que l'industrie 
d'offrir aux colons de bonne volonté.

Mme Philippe Provcnchcr. Mlle 
Jeanne Philibert, en promenade à 
Louise ville, dernièrement.

\ '. allée des Dynamos .
La nature s'y révèle toujours douce et reposante, nous convient 

à des horizons insoupçonnés. Le méditatif y trouve sujet aux plus sa­
lutaires réflexions, le touriste n'y poursuit pas en vain poisson et gibier, 
le géologue et l'industriel y ont localité les sources intarissables de 
I/ ENERG 1E ELECTRIQUE.

!”res

soit par la culture des 
elle-même ne laisse pas ne doit pas se borner f

magnifique soit-elle. Il leur importe de monter plus haut, 
terrestres les plus éclatantes ne feront bientôt 
regard de l ctrc humain, si les dirigeants du corps social ne collaborent 
généreusement pour assurer du 
mière spirituelle et du sens social, seuls 
nitude de la vraie liberté.

à cette conquête, si 
Les lumières

Mme Jean-Marie Gauthier, du 
Cap-dv-la-Madeleine, de passage 
chez ses parents, M. et Mme Joscpli- 
O. Lcsicur.

qu offusquer et lasser le
LA CRISE DE CET HIVER 

MANQUE D'EAU ET D'ELECTRICITELIMITES DE LA MAURICIE même coup une large diffusion de lu- 
crcatcurs de paix dans la plé- M. Henri Bcllcmarc, du Nouveau- 

Brunswick, pour quelques jours chez 
M. Léo Bcllcmarc, à, 1 occasion du 
décès de son frère Lucien.

Mais le terme Mauricle , pour plusieurs, ne signifie probable­
ment pas grand'chose. Voici: on désigne sous ce vocable un impor­
tant secteur du Québec qui va en montant, des Trois-Rivières aux con­
fins de la Baie James; il comprend les beaux comtés de Port neuf. Cham­
plain. La violet te, St-Mau rice-La flèche, Maskinongé, Bcrthicr. et même 
une partie de l'Abitibi que baigne le grand lac artificiel de la Loutre, 
lac créé par le barrage Gouin. et dont les eaux couvrent une superficie 
de 500 milles carres. La Vallée Mauricienne compte, en plus, 16,000 
lacs de moindres dimensions, où abondent toutes les variétés de truites.

Ces territoires constituent donc une tranche fort importante du 
domaine de la province que l'honorable M. Duplessis n'a probablement 
pas tort d appeler la plus belle qui soit au monde!

Mais restons plutôt dans les cadres de la Mauricle proprement 
dite; essayons de voir un peu ce qui lui donne son cachet tout à fait 
::péciai.

Elle engendre toutes sortes de privations et des misères assez 
profondes, en maints endroits de notre province comme dans l'Ontario.

Sans manquer de sympathie pour ceux qui souffrent de ce mal­
heureux état de choses, il nous est bien permis de souligner avec salis­

se trouve à l'abri de cette

voici quelques jours, un éminent universitaire de France, philoso­
phe de réputation mondiale, touchait le même problème, devant 
ditoirc québécois. 11 s’agit de M. Joseph Folliet. 
un monde qui se fait, il faut ,
Et le monde qui se cherche, c’est un monde 
équilibré, où règne un humanisme qui est 
paix, il n'y a que monstruosité. ? 
soumis à Dieu, et qui possède, en

un aii- 
"DansEcoutez-le :faction que la Vallée du Saint-Maurice savoir trouver le monde qui se cherche. Mme Antonin Marchand, de 

nouveau, plus libre et mieux Mont-Carmel, en visite chez Mme
0,11011 ĉ lors Albert Pothier, soeur de Mme M ar­

il nous faut un monde rationalisé, mais c|îand
même temps que la raison de saint

Thomas d'Aquin, la tendresse et la charité de saint François d Assise. | -----------
Et nous avons, nous chrétiens, la

v preuve.

Le "Nouvelliste des Trois-Rivières écrivait, fort à propos, l'au­
tre jour: "Il ne saurait être question, chez nous, de pénurie d'électricité, 
et cela, à cause de la puissance du système hydro-electrique de la "Sha­
wl nigan W ater & Power

convaincu

Company , système dont la production sera 
augmentée considérablement au cours des prochaines années.

Mais d aucuns se demandent peut-être: comment se fait-il. Mau­
riciens. que vous ne manquez pas d'eau pour actionner vos centrales él 
triques, alors que cet indispensable élément diminue ailleurs de façon :;i 
troublante?

responsabilité immense de di-
riger l'histoire du monde.

ec-

&
“/ G1947 fut une année record dans la 

construction à Shawïnigan
%LE TRAVAIL ADMIRABLE DE LA NATURE itfrrWLa réponse est fort simple: les bâtisseurs du système précité ont 

Ils ont prévu qu’il pourrait y avoir des années
affreux dommages qui s’.*li­

en amont des barrages.
Ils ont. par là. assuré la régularité du débit.

somme, ils ont eu la sagesse de la fourmi de la fable qui 
amassait au temps chaud".

f *Le Créateur a dû recourir à ses plus grands ouvriers lorsqu’il fit 
la structure de ce pays. A défaut de bombe atomique et de dynamite, 
il employa les tremblements de terre, l'érosion, les glaciers, etc.

En face de cette nature tourmentée, les impressions du voyageur 
ne sont pas moins vives, ses émotions moins fortes que s'il visitait la 
Gaspésic ou meme la Suisse.

Quand on considère les forêts immenses qui couvrent aussi bien 
les montagnes altières que les vallées profondes; quand on pense à 
tout ce que ces bois et lacs recèlent de choses précieuses, on ne tarde 
pas à admettre le bien fondé de cette observation de Bernardin de 
Saint-Pierre: "Rien n'est si lumineux que de référer tout ce qui -existe 
ù !a bonté de Dieu et aux besoins des hommes".

Pourquoi ces spacieuses vallées de la Mattawin, Rivivre-nu-Rnt, 
La Grochc, La Trcnchc et autres?

su prévoir et prévenir. 
de grande sécheresse et ils ont prévenu les 
suivraient, en créant des réservoirs

- / ü  - 4
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257 PERMIS ONT ETE ACCORDESEn y%

Dans un rapport émis la semaine dernière, 
Cité, M. Délisle, il appert - 
dans le domaine de la construction, 
dés

par l ingénieur de la 
que 1 année 1947 fut l’une des plus actives 

— En effet, 257 permis furent accor- 
par la Cité, représentant un montant de $4.480,050.

Ceci veut dire

SENTIMENTS DE LA POPULATION MAURICIENNE
m  |

Georges dit que 
mes cheveux sont plus 

beaux que jamais!
V03 cheveux le séduiront, si vous 
employez D andkrink . Cur D an- 
DEK1NK fait disparaître lu pellicule 
terne en un clin d ’oil . . . fait que 
vos cheveux la n c e n t  des reflets 
chatoyants.

D andkrine vous permet de vous 
coiffer plus facilement et fait durer 
les ondulations plus longtemps.

Pour  avoir des  cheveux qu'il  a imera ,  
procurez-vous Dander lne  au jourd ’hui  I

*3
V

Les sentiments de notre peuple à l’endroit de ce que le langage
La Compagnie sont bien connus, 

base de gratitude, de respect et de confiance, 
ignorer que, sans la dite 
d'aujourd'hui, serait probablement demeurée 
voyageurs et quelques touristes qui seraient venus admirer la Chute, 

lorsque les eaux printanières la démontent

Le Canadien-français n aime pas la chicane, 
respectueux des droits d’autrui, 
pecte dans sa dignité d'homme.

npopulaire désigne du simple mot 
Ils sont à

que 189 logements nouveaux ont été construits 
et mis à la disposition de la population de notre ville.

Le rapport de M. Déliste classe la construction au point de vue 
résidentiel, institutionnel, résidentiel et commercial, industriel

La construction résidentielle a apporté 121 logements nouveaux. 
La réparation résidentielle a donné forme à 45 logements nouveaux. La 
construction étiquetée "résidentielle et commerciale 
merfs nouveaux. La réparation, dans cette 
8 logis nouveaux.

Dans le domaine industriel, : 
trois millions de dollars en construction.

Nul ne peut 
compagnie , Shawïnigan. la florissante cité

simple poste pour lesun et autre.
Leur raison v être n'est-elle pas de faciliter la "drave" annuelle 

de ces millions de pieds de bois qui alimentent nos fabriques de pulpe 
et de papier?

si furieusement.
donné 15 loge- 

même catégorie, a donné
Bon travailleur, 

il tient seulement ù ce qu'on le rcs-
a

Ces montagnes, avec leurs grottes naturelles, sont encore là pour 
servir de refuge à la faune de tout temps; puis, au trappeur que ie 
froid et la nuit ont saisi à T improviste. il s'est fait, en 1947, pour plus de 

Il s’est donné 14 permis pour 
H s'est donné, dans

pour

Les contremaîtres comprennent cela, 
celles de la

Ils savent que les autorités 
ont toujours entretenu les rcla-religicuscs

tions les plus amicales. On sait que cette collaboration est aujourd'hui 
plus nécessaire que jamais, si Ton ne veut pas paver le chemin aux in­
sidieux propagateurs du holchévismc.

Tous ont

* construction nouvelle, au montant de $2,905,200. 
la même catégorie industrielle, 12 permis, au montant de $248,200 
réparations, agrandissements, améliorations, etc.

Dans le domaine institutionnel, il

compagnieET QUAND LES ARBRES PA R LEN T... « .i

Pour le travailleur de l'esprit, cette forêt est non moins instruc­
tive. Saint Bernard disait qu'il y a plus de science à puisser dans la 
forêt que dans les livres. IMagis invenitur in sylvis quant in libris ".

Oh! si le grand Shakespeare, qui bâtissait l'un de ses plus beaux

•ne,s'est donné, en 1947, un per­
mis de construction, pour une école, celle des jeunes filles, en la pa- S 
roissc du Christ-Roi. Cette école devrait être terminée au cours de 1948. ®

compris ce qu'il y a de plus sérieux dans 1 a^ertisse- 
ment que nous donnait un jour le premier ministre du Canada ;

U S  H O M M E S  A U S S I  A IM E N T  
D A N D E R I N E  L 'E N N E M I E  DES P E L I K U E E SIf we f
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Bel exem ple donné 
par nos écoliers

patrie, de sa paroisse et de sa 
famille^

A son épouse, notre chère 
soeur, à sa famille, nos plus sin­
cères condoléances avec 1 assu­
rance de nos prières.

R. I. P.
J.-A. Normandeau, p/re. 

Le 30 janvier 1948,
St-Augustin de Peace River, 
Alberta.

rurale chez nous comme étant la 
plus sûre sauvegarde de la famil­
le dépositaire des traditions et 
des valeurs spirituelles qui condi­
tionnent notre existence propre. 
"Tout état de civilisation" di­
sait-il, "qui laisse sa vie rurale 
se détériorer, et c'est bien le pé­
ché de nos siècles, est une civi­
lisation qui déchoit. Aussi bien 
la valeur fondamentale de la vie 
rurale doit-elle être reconnue 
comme source et plénitude de 
toute l'organisation sociale.

Partant de ce principe direc­
teur. il eut tôt fait de se saisir de 
l’amplitude des problèmes aux­
quels se heurtent constamment 
nos familles de cultivateurs. P a r­
mi ceux-là il en est peu qui pa­
raissaient revêtir l’urgence de ce­
lui de la colonisation agricole, ce 
prolongement si nécessaire des 
paroisses rurales par l’établisse­
ment en pays neuf. Et c’est ain­
si que sa sollicitude à l’égard des 
jeunes ruraux s’est plus d ’une fois 
manifestée par des gestes posi­
tifs. tels scs interventions auprès 
dw gouvernements, des corps pu­
blics et des individus afin de dé­
clencher un vaste mouvement d ’é­
tablissement; la fondation des so­
ciétés diocésaines de colonisa­
tion; la publication à son insti­
gation de pastorales collectives 
empreintes d ’une rare clairvoyan­
ce qui incitait à l’action.

O r, afin que ces directives a f­
fectant non seulement l agricul­
ture et la colonisation, mais aus­
si d ’autres domaines de notre vie 
auxquels 1 éminent sociologue 
s’est attache avec persistence, 
prolongent longtemps dans l’ave­
nir sa pensée. l'Ecole sociale po­
pulaire a eu l'heureuse idée de 
publier une brochure qui en con­
tient l’essentiel. Ce recueil de 
textes relies entre e u x  p a r  
d c s commentaires appropries 
vn rend la lecture et l'assi­
milation plus faciles. Les multi­
ples aspects de notre question so­
ciale, ordinairement si confus 
pour des profanes, se trouvent 
ainsi ramenés à des proportions 
accessibles, à tous. On 
ra rarement eu 
faire une étude plus profitable 
des conflits sociaux qui affligent 
notre pays et d ’en entretenir les 
remèdes dans une application plus 
vaste de la doctrine sociale de 
l’Eglise.

w
7 . üIM S c#
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%4s * •  «»La misère physique et morale 
à laquelle sont aux prises des 
millions d 'enfants en Europe et 
en Asie se trouve un écho .com­
patissant dans tous les milieux 
au Canada. Aussi bien chez les 
écoliers que chez les travailleurs 
organises et les agriculteurs, l'A p­
pel aux Canadiens en faveur de 
la jeunesse, dont la campagne se 
poursuit depuis le 9 février, a 
reçu un accueil généreux.

Récemment les quartiers géné­
raux de la campagne, à O ttaw a, 
recevaient la lettre suivante d 'u ­
ne fillette du comté de Papineau: 

Je suis une élève de 7e année 
d ’une école de campagne. qui 
compte des élèves de la 1ère à 
la 7c année. Tous nous aime­
rions savoir quelle devrait être 
notre souscription. Je vous in­
clus une liste des élèves avec leur 
âge. Comme nous n avons pas 
encore été sollicités, nous som­
mes prêts à ramasser de 1 argent 
afin de faire notre part. Combien 
de temps nous reste-t-il pour re­
cueillir cet argent? N ous vous se­
rions reconnaissants de bien vou­
loir nous fournir ces explica­
tions.

Ce geste honore cette fillette et 
tous les écoliers et écolières du 
Canada qui, comme elle, ont à 
coeur de soulager les souffran­
ces de leurs petits camarades de 
France, d 'Italie, de Pologne, de 
Grèce et des autres pays rava­
gés par la guerre. Leur généro­
sité est une leçon pour les aînés 
qui jusqu’ici auraient négligé de 
faire leur part.

Que personne n’attende d ’etre 
sollicité pour donner. T oute ban­
que est prête à recevoir leur con­
tribution, si modeste soit-elle.

». *
•  •
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GOMMEi Un non-catholique 

rend  un bel hom­
m age au  Pape

•  9

BRAND 3  S A V E U R S
S P E A R M I N T  

P E P P E R M I N T  
W I L D  C H E R R Y

ROME J 'a i causé avec 
tous les principaux  chefs du 
m onde actuel et je  dois avouer 
que je  n 'a i pas trouvé  d ’hom m e 
qui com prenne avec plus de s a ­
gesse e t t r a i te  avec plus de 
c la r té  des questions in te rn a tio ­
nales, sans aucun préjugé, et de 
façon supérieure , que le Pape 
Pic X II". 
de l 'a r tis te  ang la is  de renom , 
D avid W adding ton ; cet a r tis te , 
un  non-catholique a accordé une 
in terv iou  au jo u rn a l "Q uotidia- 
no , Vorgane quotidien de l 'a c ­
tion catholique a Rome.

««
firme6 0 4  5 LA GOMME OWE H i  MO G MAN! Y FAMEUXHUE #a V»î*e« ou en poqwrti

S H 4 W IN I6 A N • •

y —y
Penséesla friction. C 'est une discipline de 

patience que I on s'impose à un mo­
ment de la journée où l’on est tenté 
d 'etre pressé et impatient.

Réservez dans votre journée une 
demi-heure de détente complète, de 
repos absolu, ce que les Anglais 
appellent d ’un mot difficilement tra ­
duisible en français: 
tibn ”.

Le moment le plus favorable se­
ra après la journée de travail, vers 
6 heures du soir. Il faudra imposer 
à votre entourage de ne pas vous 
déranger et de vous laisser une de­
mi-heure de liberté complète.

Et puis il est certain que le re­
pos pris avant minuit est très e f­
ficace. V aut mieux se coucher tôt 
et se lever tôt que de se coucher 
après minuit et sc lever à midi le 
lendemain. Certains hommes ne peu­
vent pas sc soumettre à ce régime 
parce que leurs occupations ne le 
leurs permettent pas. Ils doivent 
travailler le soir et jusqu’au matin 
quelques fois. Mais pour les fem­
mes il n ’y a aucun empêchement.

vous prenez du temps à vous 
endormir, voici quelques conseils. 
Autrefois on conseillait la tasse de 
tilleul bien rouge et bien sucrée; 
mais il est plus moderne avant de 
se coucher de prendre 
pamplemousse 
datif.

35/2 ferait-on pas, 
les reliefs 

qui s'en vont actuellement aux 
poubelles.

Quel festin ne 
chez les miséreux, avecTelles sont les paroles

dans une a u tre  p a rtie  du pays, 
en A lberta . A près av o ir consen­
ti un sacrifice  héroïque, su r 
proposition  de son beau-frère, 
l’abbé N orm andeau, curé de Le­
gal, il allait s ’installer de for­
tune su r  les 6 te rra in s  qu ’il a ­
va it ache tés à p rix  m odique 
b lissem ent fu tu r  de ses en fan ts  
dans le tem ps en vue de l’éta* 
qui poussaien t d ru . E t une dé­
cision providentielle  fut prise, 
acceptée et poursu iv ie  avec le 
succès que l'on connaît. C’est 
au jo u rd 'h u i la  belle paro isse de 
N otre-D am e des V icto ires de 
Vimy...

Ces terrains ont doublé, de­
puis, en nombre, en qualité et en 
chiffres de piastres, chaque quart 
pouvant se vendre du jour au len­
demain $8,000. comptant.

Comment cette transformation 
s ’est-elle produite avec les ré­
sultats que l'on connaît? Tout 
simplement par la bénévole co­
opération de tous les membres de 
la famille, une vraie 
Compact 
partout, surtout avec une écono­
mie bien dirigée par un homme 
d ’affaires averti, par une épouse, 
outre les soins du ménage, pou­
vait à 1 occasion tenir les m an­
cherons de la charrue, alors que 
les enfants étaient tout jeunes 
encore.

Les funérailles, vrai témoigna­
ge de sympathie, de respect et 
d admiration. eurent lieu à Vimy 
et le défunt repose aujourd'hui 
dans le cimetière qu’il aimait tant 
à visiter, même quelques heures 
avant l’appel du M aître. 11 lais­
se pour pleurer sa perte, son c- 
pousc, huit enfants vivants et 42 
petits-enfants. De plus, il laisse 
un nom honorable et honoré de 
tous pour les oeuvres accom­
plies à Legal et à Vimy, secon­
dant toutes les organisations, les 
mouvements de coopératives com­
me le mouvement fermier (II.F . 
A.) dont il fut le représentant 
au parlement provincial de 1921 
à 1926. Il fut aussi un des fon­
dateurs du W heat Pool, cette o r­
ganisation des fermiers de l’Al­
berta qui pourvoit aux besoins 
toujours nouveaux des fermiers 
dans tout l'Ouest.

Sur ses vieux jours, le défunt 
a pu jouir de la réalisation d'un 
revu, d'une idée patriotique, en 
jouissant d une aisance bien mé­
ritée au milieu de scs enfants é ta­
blis tout autour sur de belles fer­
mes en plein rapport, en a tten ­
dant la récompense due au fi­
dèle serviteur de son Dieu, de sa

A LA M EM OIRE 
D’UN H ER O S
Un fils de la  Mauri- 

cie, pionnier de 
l'Ouest Canadien

e
La moindre inscription, la plus 

petite invitation à monter, à ne 
pas déchoir 
de la Croix.

la rclaxa- t teinte du Sanges

M. W arklington est venu à 
Rome p a r  avion avec tous ses 
ap p are ils  de pho tog raph ie  dans 
le but de p rend re  la p rem ière  
photo  en couleurs du Pape. T ra ­
vaillan t pour un pub lic iste  a n ­
g lais, M. W addington a é té  :i mô­
me de s ’e n tre te n ir  avec les lea­
ders in te rn a tio n au x  de tou te  r a ­
ce e t de to u te  croyance, pho to ­
g rap h ian t ainsi les hom m es qui 
on t le plus trav a illé  à ré ta b lis ­
sem ent de la paix  dans le m on­
de. La pho tographie , accom pa­
gnée d 'un m essage du Pape, a p ­
p a ra îtra  en p rem ière  page, dans 
le liv re que publiera  b ien tô t M. 
W addington.

Le monde anglo-saxon, a dé­
c laré  M. W addington, su it avec 
l 'in té rê t le p lus v if 1 oeuvre du 
Pape, parce  que tous nous nous 
rendons com pte que ce tte  oeu­
vre est supérieu re  à  to u te  a u tre  
basée su r  les questions de n a ­
tionalité , de race  et m êm e de 
religion. Q uand on parle  avec 
le Pape, on a l’im pression que 
son coeur a  épousé to u tes  les 
souffrances de l'hum an ité . Cet 
hom m e porte  un in térê t passion­
né aux problèmes de la paix, et 
il les fait siens.

IvO S ain t-P ère  a rem is à M. 
W addington u n message c- 
crit de sa main et qui se­
ra  publié avec la pho tographie . 
Ce m essage, d a té  du 26 jan v ie r 
et écrit en anglais, est une p riè ­
re  au Dieu T ou t-P u issan t d ’a ­
voir pitié  du monde, de faire  
triom pher la v érité  et la c h a ri­
té  afin  que les nations, sous 
l'in sp ira tion  de l'E sp rit-S a in t, 
pu issen t jo u ir  enfin  des b ien­
fa its  d ’une paL$ durable.

Grasse cuisine, maigre testa­
ment.
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Il y  a quelque tem ps, la “S u r­
v ivance” d 'E dm on ton  annonçait 
la  m o rt p resque su b ite  d ’un 
p ionn ier qui a  joué un rô le im ­
p o r ta n t dans le développem ent 
e t l 'o rg an isa tio n  du  pays du 
nord de M orinvillc, je  veux dire 
Legal et Vimy.

Il e s t  de n o tre  devoir de p rê­
tre-p ionn ier, de ces en d ro its  de 
co lonisation , à p a r t i r  de 1903 
de re n d re  un tr ib u t d 'hom m age 
e t de reco n n a issan ce  à ces p ion­
n ie rs  de la  p rem iè re  heu re  qui 
e u ren t le cou rage  d 'a ff ro n te r  
les m isè res  e t inconvénien ts de 
to u t g e n re  in h é re n ts  à to u t dé­
but de co lonisation .

A u jo u rd 'h u i nous saluons 
vec re sp ec t et v én éra tio n  le 
p ionn ier défu n t qui, de m a r­
chand général à Legal de 1903 
à  1914,
fe rm ie r, d éb u tan t avec 6 beaux 
q u a rts  de section  au nord de la 
p e tite  V erm illion, dans des con­
d itions de fo rtu n e  que seuls les 
anciens on t connues.

P ourquo i et com m ent cet 
hom m e d ’a ffa ire s  in s tru it qui 
a v a it fa i t  ses é tu d es classiques 
au  collège de S t-B oniface, sc fit- 
il te r r ie n ?

C’est que le défu n t avait du 
sang  de p ionnier dans les vei­
nes. Q u’il nous so it perm is du 
donner quelques m ots d ’expli­
cation  à  ce tte  vocation  tard ive , 
m ais a tav ique , dont nous voyons 
un des ra re s  exem ples dans 
l 'h is to ire  de la colonisation .

Il y  a  environ 70 ans, M gr 
L a flèche, a lo rs  évêque des T rois- 
R ivières. ren co n tra it le père Jos. 
S t-A rn au d  au  v illage de Ste- 
G eneviève de B atiscan  et il lui 
d it à b rû le -p o u rp o in t; Mon cher 
Jos., les lo ts sont à p rendre  au 
lac  C hicot et il fa u t a lle r ou­
v r ir  une paro isse  p a r  là. Tu 
v ien d ras dem ain avec ton voi­
sin e t on a r ra n g e ra  c e la .. Le 
lendem ain, sans plus, le père 
Jos., p a r ta i t  avec un sac de 
provisions, sa  hache et la béné­
diction de M gr L aflèche. C 'est 
au jo u rd 'h u i la belle paro isse 
de Ste-Thècle, au diocèse des 
T ro is-R iv ières

50 an s ap rès, le fils, Téles- 
phore rép é ta it le m êm e geste

6
Rendre chrétienne la génération 

qui monte, c'est couper le mal 
dans sa racine et assurer le salut 
des peuples. — Gerson.

O

La grande richesse de l ame, 
c’est de souffrir avec amour.

O
La supériorité consiste à sc 

passer des autres.
G

T rois déménagements valent un 
incendie.

<

o

Spécialement dédie aux 
chcurs de notre localité: "Le plus '  
gros poisson a ceci de commun 
avec nos meilleurs projets; il res­
te à l’eau."

Si« « pe-

L'influence du foyer 
à la cam pagne

a*

Family 
qui force le succès

au-
l occasion de La dernière livraison de Jeu­

nesse Rurale, organe de la J.A.C. 
publie des opinions tout aussi va­
riées qu'intéressantes sur le su­
jet qui fait l’objet de l’étude de 
scs membres en ce commence­
ment de l'année 1948: la maison. 
On y trouve des réflexions qui 
traduisent bien dans ses lignes 
maîtresses la signification de cet­
te institution essentielle, selon l’â ­
ge et les occupations que l’on ex­
erce dans le milieu rural. Line 
pensée émise par le notaire a sur­
tout retenu notre attention: elle 
s ’exprime ainsi: "Line maison, ce­
la ne s ’évalue pas seulement à sa 
valeur matérielle, il y a surtout la 
valeur morale."

Et c’est bien cela en effet: la 
maison, c ’est ce foyer de vie, cet­
te école de formation de la per­
sonnalité physique, morale et in­
tellectuelle. C ’est en ce milieu i­
déal que naissent les vocations, 
ces reflets susceptibles de laisser 
présager entre quelles mains re­
posera l’avenir. O r, les vocations, 
outre celles qui assurent la per­
manence et le prolongement de 
nos institutions religieuses et so­
ciales. doivent de plus en plus ces 
années-ci faire large la part au 
raffermissement de notre classe a- 
gricolc. En d ’autres termes, 
la veut dire que l’atmosphère de 
la maison du cultivateur doit être 
telle qu’elle fasse éclore chez les 
jeunes vies qui sont sa raison d ’e­
tre, le goût et le désir de perpé­
tuer à l’âge adulte la "glorieuse 
dynastie de Louis Hébert".

Il n’y a pas à sc le cacher, de­
puis que le matérialisme a com­
mencé de faire des conquêtes de 
plus en plus nombreuses parmi 
nos cultivateurs , scs méfaits ne 
sc comptent plus. Le plus évident 
de ceux-ci sc manifeste par un 
abandon généralisé de la plus no­
ble des professions, d 'où s’ef­
fectue ce détachement de In 
grande amie il y a certaine­

ment lieu de s ’inquiéter de ce que 
seront les prochaines generations 
d agriculteurs.

Il est donc de bon augure que 
l’on s'emploie, chez la jeunesse 
rurale de chez nous, à approfon­
dir les causes qui rendent l’am­
biance rurale moins attrayante 
fin de leur apporter des correc­
tifs immédiats et permanents. Il 
n’est peut-être pas exagéré de di­
re que la vie dans nos campagnes 
s’anémie parce que depuis trop 
longtemps les circonstances ma­
terielles et la tournure de pensée 
du siècle ont enlevé à nos jeu­
nes ruraux l’aiguillon de la con­
quête, de cette conquête qui ne 
peut sc traduire autrement que 
par la prise de possession et l hu­
manisation de nouveaux territoi­
res.

un jus de 
c’est un excellent sé-

Voulez-vous compter vos amis? 
Empruntcz-leur de l’argent.

sg fit colon défricheur

Line tasse de lait chaud et ; 
sera pour certaines un 
ficacc.

Faites avant de vous

sucre 
calmant cf- Lc dédain, c’est le soufflet des 

femmes.

coucher
cinq ou six respirations profondes 
devant la fenêtre ouverte; cela cal­
me les nerfs et prépare au som­
meil.

Q uand on 
beaucoup de 
rement.

M ARC R. MELIN 1ER. croit qu’il y aura 
monde à un enter- 

on y va, et ça finit par 
faire beaucoup deLa Russie prête monde.

à  guerre L’esprit des au tresSi vos chevilles sont gonflées et 
douloureuses, vous éprouverez un 
grand bien-être en les entourant de

d ’eauOn a app ris  d im anche soir, à 
P aris, que le m aréchal B ulgani­
ne, com m issaire du peuple aux 
Forces A rm ées de l’U.R.S.S. a ­
vait annoncé, dans un  o rdre  du 
jo u r  rad iodiffuse, que “ la Rus­
sie, dans 1 éven tualité  d ’une a t ­
taque des pays im périalistes, se 
ten a it constam m ent p rê te  à la 
g u e rre ’’. C ette déclara tion  n ’a 
pas m anqué de su sc ite r  une cer­
taine sensation  dans les milieux 
politiques et diplom atiques. On 
a principalem ent relevé le pas­
sage de l’allocution où le m aré­
chal Bulganine souligne que 
c’est su r to u t à la puissance de 
l’A rm ée Rouge que les pays fa s ­
cistes ont dû d ’ê tre  vaincus. 
C ette affirm ation , pense-t-on, 
vient s ’a jo u te r à tou tes celles 
qui ont alim enté le débat qui 
s ’est élevé récem m ent en tre  VU. 
R.S.S., e t les P ay s anglo-sa­
xons sur les origines de la gucr-

La m usique a son pato is :extrêmementcompresses 
chaude. 

Enfin,
c ’est le  jazz.

— ochassez de votre 
tout souci et toute 
pensez à quelque souvenir 
quelque image souriante.

Lin oreiller trop douillet, 
gros, trop chaud, nuit 
en congestionnant la tête. L 'oreiller 
basse . peut être une cause d in-

esprit 
préoccupation; Les civilités n 'ont derien

comm un avec la politesse.ou a -o
Ce qui fa it le 

aux  indigents,
m oins défau t 

c 'est l’ap p é tit.trop 
au sommeil ■------o------

Que la pension de vieillesse 
ne nous em pêche pas d 'e tre  p ré­
voyants.

L'établissem ent
rural somme.

La trop grande chaleur ou lcx - 
cès de froid 
écartent le bon sommeil.

La chambre où Ion  dort doit
silencieuse et

Il fau t, pour g a rd e r  sa  ra i­
son, sc la isser parfo is gagner 
p a r le fou-rire .

nuisent au repos etCe qu'en pensait le Cardinal 
V illcneuue

Avec la disparition, voilà dé­
jà plus d'un an. du regretté C ar­
dinal Archevêque de Québec, la 
classe agricole perdait l’un de ses 
défenseurs les plus éclairés. D u­
rant son fécond apostolat ce pré­
lat. bien que d origine urbaine, a 
rarement laisse passer d occasions 
quand il ne les a pas suscitées, de 

1 prôner 1 intensification de hi vie

être bien ventilée, 
obscure.

Il ne faut pas sc mettre au lit 
immédiatement

o
Les gens (pii descendent de 

la lune ont le grand to r t de n ’y 
pas rem onter.ce­

il p rés le repas.
ou une dièteLin trop bon dîner 

absolue nuisent au sommeil. Il n ’y a qu 'un  m oyen d ’év iter 
le pourbo ire : c 'est de voyager 
au to u r d 'une  m appem onde.

Enfin, il faut éviter de prendre 
1 habitude de dormir sur le dos. Le

•  •  •

voile du palais 
jeté très

sc trouve alors rc- orc.
Ceux à qui la n u it pou rra it 

p o rte r conseil en p ro fiten t pour 
dorm ir d ’un som meil de plomb.

près de l'arrière-gorge et 
la respiration devient difficile 
bruyante, 
du nez s'écoulent

et
De plus, les mucosités 

par l’orifice pos­
térieur des fosses nasales et vien­
nent irriter la gorge.

La meilleure position est sur le 
côté droit.

oBS

m .% On peut, sans s ’in té resse r le 
m oins du m onde à  la  politique, 
avo ir un penchant pour les bons 
partis .

%•> Oj

parce que le passage 
des aliments de I estomac dans l in-LE C IV IS M E o

Si nous avions conservé no­
tre héritage français, on parle­
ra it m oins souvent de re fran c i­
sa tion  dans Québec.

testin s'effectue, 
ment. Cet

alors, plus rapide- 
échangc se fait très lcn-• •

# /% tement lorsque 
côté gauche, 
cauchemars, de I agitation, des 
laiscs.

I on est posé sur le
II peut y avoir desi /  &

- o -
Ce que, dans les feuilles ja u ­

nes, on appelle "bonne copie” , 
n 'est pas tou jou rs d 'une  lectu­
re éd ifian te .

ma­

ll ne faut pas prolonger le 
incil au-delà des besoins 
Les déséquilibres intestinaux, 
constipation, origine fréquente 
congestions, sont les 
séjours trop longs au lit.

soin-
normaux.(T la * * ti­

des
résultats des

a- II y a des écrivains qui comptent 
un peu trop sur le typo pour la cor­
rection de leur texte.
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5c Rues ou irréfléchis Shawinigan Falls

Un des Meilleurs C afés de la MauricieLes tem péram ents violents e t les mauvaises 
langues ont probablem ent brisé plus d 'am i­
tiés e t créé plus d’ennem is que tout autre 
défau t de la na tu re  hum aine. D: m alheur 
c’est q u ’il est presque impossible de ra ttrap er 
un m ot d u r qu ’on a laissé échapper. Il vaut

mieux contenir son tem péram ent, faire 

preuve de patience, de tolérance e t  de respect 

pour au tru i. Ce genre de considération 

évitera des désagrém ents . . . rendra la vie 

plus heureuse . . . affichera vo tre  civisme.

Vous p o u v e z  p a rtic ip e r  à cet e ffo rt de service p u b lic . P renez n o te  de  
q u e lq u es  p e ti te s  choses (p ii, à votre avis, c o n tr ib u e n t a u  c iv ism e .

Publiée sous les auspices de

Mangez un bon BAR B-Q 
ou un bon S P A G H E T T I ITA LIEN  

V otre appétit sera vite soulagéDétente salutaire!
Bienvenue au CAFE CANADIENLe repos n'est pas seulement du 

laisser-aller, il faut savoir l'organi­
ser.

ù tous nos amis de la ville,
et de toute la Mauricie

de Grand'Mère.

Pour que le repos soit efficace, il 
faut savoir choisir les heures les plus 
opportunes.

Le repos sc placera après l’exer­
cice physique, la promenade ou le 
sport; en un mot après que l'acti­
vité de la circulation a été solli­
citée.

Lin moment de calme où l’on con­
centre ses énergies peut aussi être 
excellent le matin après le bain ou

PE R M IS  PO U R  LA V E N T E  DES
BIERES et VINSB RADIX G BREWERIESThe

LIMITED LE  P R O P R IE T A IR E
Celte série d'annonces est courue thins le luit té ai tier à Ju in  tic w ire  localité le

meilleur tics endroits ttil m us paissiez l ivre. Î O S .  G A G N O N
vous invite à visiter son etablissement et à vous rendre 

compte du bon accueil qui vous attend.m %*
8 s

&
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d’une recherche pénible et longue,
dans les dictionnaires et dans les
divers recueils et index volumi­
neux, il suffira de mettre en
branle la ’ mécano-mémoire" et
voilà la notion désirée. Mais
quand cet appareil sera-t-il sur
le marché et à quel prix.

M a, • La terre se refroi-
dit-elle?

part des Etats-Unis. Loin d’a-
voir fait la guerre en usant du
prêt-bail “comme tout le mon­
de" (ce que croit l ’Américain
moyen), le Canada a assumé un
rôle semblable à celui des Etats-
Unis. Et il lui en a coûté, par
tête $450 contre $350 aux Amé­
ricains.

La plupart des chefs m ilitai­
res canadiens approuvent cha­
leureusement l’idée d’une orga­
nisation commune avec nos voi­
sins pour la défense des régions
arctiques, mais beaucoup trou­
vent maintenant que les métho­
des auxquelles ce projet a con­
duit sont “intolérables". Un ex­
emple frappant de ces mauvais
procédés nous est fourni par
1 histoire de cette expédition mi­
litaire américaine chargée d’é­
tablir des bases dans 1 île Mel­
ville, terre canadienne, “sans
avoir demandé au Canada la
moindre autorisation, contrai­
rement à ce que la simple poli­
tesse aurait exigé."

M. Roberts cite encore une
autre affaire significative de la
tendance de l ’Américain à “ré­
gir le monde à sa guise": c’est
l ’embargo mis récemment par
les Etats-Unis sur l ’envoi de
charbon au Canada, sous pré­
texte que le retour des wagons
vides s’opérait trop lentement.

La souveraineté du Canada
demeure entière tant qu’il n’en
aura pas abandonné une part
en faveur d’un gouvernement
mondial, conclut l ’auteur.
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B MC’est un des points sur les­
quels la sagesse populaire com­
met la plus grande erreur. On
va, répétant que la terre se re-

à preuve qu’à I ère pri­
maire, comme on
l ’école,

x y.

TABAC À CIGARETTES Eîoçye de noire
folklore

N
f roi (lit:
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% l ’apprend à
les plantes tropicales

d’aujourd’hui poussaient
la région polaire; ainsi donc,
progressivement, la terre se re­
froidit: la glace envahit les pô­
les, les zones tempérées appa­
raissent, la chaleur ;
a l ’équateur. Un jour nous
réveillerons dans des glaces é-
ternclles: les romanciers d an­
ticipation l'ont prévu. La vie
ne sera guère aisée. Mais l'est-
elle tant déjà?

SWEET
CAPORAL

&
De ccttc masse disparate de

détails folkloriques, quoi donc in­
férer? Au bout de ce long che­
miné ment de maisons en bouti­
ques. de boutiques en églises, de
paysans en ouvriers, de musi­
ciens en conteurs et d'artistes en
artisans, quoi trouver enfin? L'â­
me, messieurs! Certes, dans cet­
te humble chanson, une beauté de
la chose, comme telle; mais dans
cette multitude de variantes mé­
lodiques, la chère âme sensible et
lyrique de notre peuple... Bref,
sous tant de menus faits et diets,
pénétrer dans une substance pen­
sable intelligible, savoureuse, jus­
qu'à l ’âme populaire, profonde et
industrieuse, telle enfin qu'elle se
révèle dans ses créations, dans
scs rapports vitaux avec la natu­
re concrète, dans les échanges et
besoins, et dans ses splendides é-
lans vers le vrai, le bien, le beau.
Loin que le folkloriste soit un ty­
pe d attardé, collectionneurs de
ruines, il a tout au contraire une
conception biologique de la
science. Ce qui l ’intéresse, c’est
d’abord le fait vivant; mais, dans
le fait vivant, l ’clément chaînon,
lié, traditionnel, et qui permette
de comprendre la profondeur hu­
maine de la durée.

Quel beau spectacle, messieurs,
qu'un homme instruit qui bien que
ses études, scs titres et scs hon­
neurs l ’écartent des humbles, re­
tourne docilement vers le peuple,
comme à une plus haute école de
sagesse et de culture!

Quelle qualité, monsieur, de vo­
tre patriotisme, lorque vous al­
lez ainsi tout simplement, tout
pacifiquement, aux preuves du
génie canadicn-français, au se­
cret de scs persévérances, à l'o­
riginalité de ses créations.

Vous comprenez que tout ce
détail du folklore compose une
force, une cohésion spirituelle où
les droits et les originalités de la
personne ne sont pas sacrifiés.
Louis l ’Aveugle ne fait rien d au­
tre que de chanter de porte en
porte, que d’etre toute musique;
mais il a. dans la communauté,
sa place reconnue et son rôle ap­
plaudi. Dans les chantiers, ce
conteur payé pour scs contes, il
est médiocre hache peut-être;
mais c'est lui qui tient la clef
d’or de la porte merveilleuse par
où s’évadent les âmes hors des
misères et de l ’ennui.
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L'immoralité du
divorce

la maladie et toutes sortes de dé­
générescences associées à 1 âge
mûr, telles que le durcissement
des artères, l'arthrite, l'hyperten­
sion, etc. Après des années de
patient labeur, entouré de ses 60
collaborateurs, Bogomolets mit
au point, dans les laboratoires de
1 * Institut de biologie et de patho­
logie expérimentales de Kiev, une
préparation propre â stimuler les
composants les plus actifs du tis­
su conjonctif — notamment les
cellules du tissu réticulo-endothé­
lial: c'est le "sérum anti-réticulo-
cytotoxiquc" (ou S.A.R.C.).

Les premières expériences ef­
fectuées sur des animaux, puis
sur des êtres humains, firent dis­
paraître rapidement les maux de
tête, les rhumatismes et les in­
somnies. Le sérum fut ensuite mis
à la disposition des hôpitaux, qui
confirmèrent que "c'était un moy­
en merveilleux de lutter contre
la récidive d'un cancer après a-
blation chirurgicale, d'atténuer le
durcissement des artères, d'abais­
ser la tension artérielle, de di­
minuer les troubles nerveux et
mentaux et de combattre nombre
d'autres affections".

L'auteur tart remarquer que le
sérum n’est pas une panacée et
ne peut servir de remède spéci­
fique contre une maladie déter­
minée. Cependant, par la stimu­
lation et la régénérescence des
cellules du tissu conjonctif, il res­
titue à l'organisme une part con­
sidérable de la résistance intrin­
sèque qu'il avait au temps de sa
jeunesse.

9 m"4P
LES ACTIONNAIRES
DE LA CO M PAG NIE BELL CONTRIBUENT
PUISSAMMENT À L’EXCELLENCE DU SERVICE

Erreur, la géologie nous ap­
prend que la chaleur terrestre
est d'un rayonement nul quant
à la température de la surface.,
Tout nous vient du soleil: lumiè­
re et chaleur nous sont données
de l'extérieur. Le refroidisse­
ment du moyau terrestre est
sans influence sur les degrés de
notre atmosphère. La seule cho­
se qu'observent les géologues et
paléontologues, c’est une répar­
tition progressive des climats.
A l'origine, il y eu à toutes les
latitudes une température sen­
siblement uniforme. D'où s’ex­
plique que des plantes —  au- z
jourd'hui appelées tropicales —
aient vécu dans la région des
pôles. Cette température s’est
ensuite différenciée suivant des
zones: celles-ci se sont spéci­
fiées en zone glaciale, zone tem­
péré, zone tropicale... Mais la
température actuelle de l'équa­
teur est la même qu’à l’ère pri­
maire. Impossible de parler,
donc, d'une dégradation de la
température et des climats par
suite du refroidissement du no­
yau terrestre.

Quelle cause attribuer à ces
changements? Il est probable
qu’il est d’abord d’ordre astro­
nomique: par exemple une va­
riation dans l'excentricité de
l'orbite terrestre; puis d’ordre
géologique. L ’apparition des
montagnes, la forme des plisse­
ments, l ’effondrement atlanti­
que auraient contribué au régi­
me des pluies et à la formation
des glaciers. Peut-être un jour
la terre sera-t-elle glacée et en­
tourée d'une atmosphère de

Pourquoi donc l'Eglise et les mo­
ralistes s’opposent-ils au divorce?
Pour deux raisons: le divorce est
contraire aux lois du decalogue
et il répugne à la raison naturel­
le. Et comme il est intéressant de
voir jusqu'à quel point religion
et raison se "comprennent" en se
rejoignant clans la vérité!

Au strict point de vue humain,
le bien des individus et de la fa­
mille exige que le mariage soit
préparé. C'est la raison des fré­
quentations! On ne se marie pas
sans d'abord se connaître. Or,
avec l'idée d'un divorce possible,
il est impossible de rechercher a-
vec le sérieux requis ces aptitu­
des et convenances qui assurent
un foyer heureux.

Celui qui cherche une épouse
avec l'arrière-pensée de la ren­
voyer un jour ou l ’autre n'est pas
sérieux. 11 travaille contre son
propre bonheur, parce qu’il sou­
met à son caprice ce qui con­
vient plutôt à la raison. Le ca­
price et la légèreté augurent tou­
jours mal dans ce domaine.

Par ailleurs, l'expérience le dé­
montre amplement, l idcc du d i­
vorce nuit beaucoup à l ’amour
mutuel des époux. Il favorise l'é­
goïsme qui est par nature tout
l'opposé de l'amour. La seule pos­
sibilité du divorce, consciente et
acceptée, est le plus grand obsta­
cle à 1 épanouissement de l'amour
conjugal.

Les partisans du divorce son­
gent-ils au triste bilan des ruines
qu’il accumule? En France, il est
effroyable de constater la grada­
tion numérique des divorces de­
puis le début du X X c siècle. En
1900: 7,820 divorces; 1910: 12,-
975; en 1925: 20,000. et en 1935:
21,000; c’est dire qu'au moins
30,000 familles ont été séparées.
Autant de ménages malheureux;
autant d’éducateurs qui ont failli
à leur tâche sociale, autant d en­
fants qui ont "poussé" sur le pa­
vé en attendant de devenir ci­
toyens de l ’Etat.

Et si le divorce rend difficile
toute vie morale, il rend abso­
lument impossible toute vie sur­
naturelle. Celle-ci est faite de
charité et d abnégation pour la
gloire de Dieu et le bien des
autres. Or l'égoïsme que favori­
se le divorce tue l'amour hu­
main. Que ne fait-il pas alors
à la charité divine en nous?

L es M ILLIO N S de dollars ilonl nous devons disposer
pour construire, développer et constamment amélio-*
rer le réseau téléphonique proviennent de l'épargne
de 34,439 actionnaires.

C’est à eux qu’appartient cette Compagnie. 33,013
d’entre eux demeurent au Canada. Et les femmes v
sont pour plus que moitié.

La confiance totale qu’ ils manifestent A l'égard de
notre principe adm inistratif — "Le  meilleur service
téléphonique A un minimum de frais pour l'abonné*’
— nous a permis de doubler le rayon d'action de
votre téléphone et d'en accroître l'u tilité .

Nous y sommes parvenus en dépit de la hausse
générale des prix, l i t  pourtant, jusqu'ici, mous  n*a\ uns
pas augmenté les taux, (pii sont restés fondamentale­
ment les mêmes depuis 21 ans.Une invitation aux

jardiniers
k LA C O M P A G N IE  DE TÉLÉPHONE BELL DU C A N A D A

t i l l

# Mars marque l'époque la mieux
désignée pour dresser les plans
du jardinage, signale un horticul­
teur d expérience; on dispose de
tout le temps requis pour établir
des projets appropriés. Il faut
se garder de procéder trop en
amateur, signale-t-il, comme c'est
trop fréquemment le cas. Il y a
des erreurs de décoration très ré­
pandues, semble-t-il.

"Souvenons-nous, fa it-il remar­
quer, que le jardin sert de cadre
à la maison et les couleurs pré­
dominantes doivent servir à re­
hausser celles du toit, des murs
et des portes et fenêtres". C ’est
ainsi que les bardeaux d'asphal­
te de teinte bronze, parce que
neutre, s'approprient à toutes les
couleurs; par ailleurs, le ton
chaud des rouges que procurent
les granules teintés imprégnés
dans les bardeaux se dégagera
davantage dans un décor de ver­
dure abondant, où on trouve tou­
te la gamme des verts.

N'exagérons pas la quantité
de plants ”, conseille-t-il. Alors
que les plants envahissant un em­
placement, on a l ’impression d’u­
ne jungle. Il ne doit pas y avoir
trop d arbrisseaux. On fera un
choix de quelques variétés qui
procureront un effet beaucoup
plus agréable. Puis, on les grou­
pera en un tout harmonieux, au
lieu de les mêler. Evitons les ar­
ticles prétendus décoratifs, telles
urnes, statues, etc.

"N ’allons pas créer une scission
dans le grand parterre de la ­
vant, même à l'aide d’un lit de
fleurs et de plantes décoratives.
Line grande pelouse sans brisure
constitue l'un des premiers at­
traits du jardin-paysagiste. Les
fleurs conservent la première pla­
ce dans un ensemble, mais enco­
re faut-il leur réserver un endroit
tout désigné. On en sèmera en
bordure d'un taillis d'arbustres
variés ou en guise de décoration
d'un jardin potager

U tw  e n tre p rise  essentie llem ent can ad ienn e
an  service des C anadiens

' e

bu et que je ne savais pas ce
que je faisais.

Le président — Mais pourquoi,
le lendemain, n'étant plus ivre,
en avez-vous dépensé le contenu
au cabaret au lieu de le restiucr?

L'accusé — Mon president,
c’est que j'ai voulu boire pour
oublier ma mauvaise action.

' ,

tête
1 '
m

'2*3
* t»

12 comprimés . .  18c
24 comprimés . . .  29c
100 comprimés.. . 79c

9 = 3 % %

O P R I X  LES
PLUS BASUn jour, un diplomate euro­

péen causait avec un diplomate
anglais des archaïques cérémonies
qui marquent de nombreux actes
de la vie anglaise.

— Vous avouerez bien, dit le
diplomate continental, que ces
coutumes ont quelque chose de
vraiment désuet.

— Je ne partage pas votre avis,
répétait 1 Anglais. Pour moi, la
pompe de nos anciennes tradi­
tions est sublime.

—C’est possible. Mais vous sa­
vez sans doute aussi bien que
moi qu'il n’y a qu'un pas entre
le sublime et le ridicule.

—Oui, Excellence,
l'Anglais, mais ce pas c’est le Pas
de Calais.
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Un Canadien gronde
l'Oncle Sam

-—Et l ’âge d'une poule?
- ?  ? ?
—Aux dents aussi.
— M a is .. .  elle n’en a pas!
— Eh bien! on reconnaît son

âge à vos dents, quand vous la
mangez.

HLes rapports entre le Cana­
da et les Etats-Unis, excellents
jusqu’à la fin de la guerre, se
sont nettement gâtes depuis
lors, et continuent à empirer.
Voilà ce que déclare Leslie Ro­
berts
dans le numéro de mars de SE­
LECTION du Reader’s Digest.
Cet article est extrait du “Na­
tional Home Monthly”. Les ré­
cents obstacles à notre bon voi­
sinage, estime l’auteur, son im­
putables à 1 arrogance des E-
tats-Unis, à leur politique de
puissance et cur mépris des lois
internationales.

Si l ’on ne remédie pas au
plus vite à cet état de choses,
M. Roberts craint un retour aux
errements de la génération pré­
cédente, quand triomphait aux
élections canadiennes le mot
d’ordre: “No truck or trade
with the Yankees!'

Roberts s’inquiète des pres­
sions exercées par les Améri­
cains sur la législation cana­
dienne. C’est ainsi que dernière­
ment un projet de loi, présen­
té au Parlement canadien, au­
torisa l’armée américaine à é-
tablir des tribunaux militaires
au Canada. En fait, on se trou­
vait à demander au Parlement
d’approuver une mesure qui é-
tait une violation de l’Accord
de défense commune entre les
deux pays. La loi fut néanmoins
votée par la Chambre mais non
sans protestations. De l’avis
d’un haut fonctionnaire cana­
dien: “Avec dignité; mais, au
moment critique, vous ne pou­
vez pas dire: “Non” !

Une des principaes revues ca­
nadiennes a qualifié la politi­
que atomique des Etats-Unis
de “rideau de fer de l’Oncle
Sam”. La bombe atomique est
l’oeuvre collective des Etats-U­
nis, de la Grande-Bretagne et
du Canada, dit Roberts. Pour­
tant sa technique, son outillage,
sa fabrication et jusqu’à ses ap­
plications pour le temps de paix
demeurent propriété privée des
Etats-Unis. “La Science, le seul
domaine, peut-être, où les es­
prits du monde entier s’asso­
ciaient avant la guerre dans un
travail commun, est devenue
pour les Etats-Unis, affirme
l ’auteur, un élément de leur po­
litique de puissance.

En entreprenant un commer­
ce d’exportation plus considé­
rable qu’il ne l’a jamais été en
temps de paix, le Canada a dù
aider ses clients d’outre-mer à
se remettre sur pied en leur oc­
troyant de généreux crédits.
N ’empêche que tous nos achats
chez nos voisins américains
sont payables comptant et en
monnaie américaine. Ce qu’il
est nécessaire de faire remar­
quer au peuple américain, si­
gnale Roberts, c’est que le Ca­
nada n’a pas bénéficié de fa ­
veurs extraordinaires de la

65o. Qui le saura? A—50o ou
ce moment, c'est que le soleil
aurait cessé de luire, et la vie —
telle quelle  est aujourd'hui —
aurait disparu. Quand sera-ce?
Une chose nous rassure, c'est

* »

Mutins va ù lu chasse

Marius et Olive sont en pleine
brousse et ont établi leur demeu­
re dans un fortin. Olive dit sou­
dain à Marius.

— Je commence à avoir faim.
— Moi aussi, répond Marins.
— Eh bien! prends ton fusil et

vas voir si tu peux trouver du
gibier.

Marius s en va, fait cinq ver­
ges et se trouve. . . oh! miséri­
corde! nez à nez avec un super­
be lion qui avait certainement aus­
si faim que lui. Marius prend
peur, rebrousse chemin avec le
lion à ses trousses. Olive voyant
Marins arriver lui ouvre la porte
et tombe. Le lion emporté par
son élan passe par-dessus Marins
et entre dans le fortin. Marins
en voyant cela se relève, ferme
la porte et cric à Olive:

-T ie n s , toi qui as bien faim,
régale-toi avec celui-là pendant
que je cours en chercher un au­
tre pour moi.

journaliste canadien,
Le cinéma américain
fait-il fausse route?

En dépit des progrès prodi­
gieux réalises au cours d’un de­
mi-siècle dans le domaine de la
technique, on en est à se de­
mander si, en tant qu art, le ci­
néma américain a vraiment évo­
lué depuis l ’cpoque héroïque des
petites salles à cinq cents." C’est
là l ’une des constatations qui
ressortent d’un article de mars de
SELECTION du Reader's D i­
gest, où l'auteur dresse très ob­
jectivement le bilan des 50 pre­
mières années du cinéma améri­
cain.

conclutque la condensation du noyau
terrestre ne change rien à notre
vie présente.

Et notons qu’en France, par
exemple, à chacune des grandes
variations de climat a corres­
pondu l ’apparition du races hu­
maines différentes. Le jour où
la météorologie sera une scien­
ce sûre de l’avenir, pourra-t-el­
le se tourner utilement vers le
passé lointain de la préhistoi­
re?

•  •

U N  BON H O TEL

—Combien la pension par mois
dans cet hôtel?

—je vais aller demander au pa-
Iron.

—Comment, vous ne le savez
pas?

— Bien, je vais vous dire, ici
les voyageurs ne demeurent ja­
mais plus d'une semaine.

Les bons mots U N E BELLE D O TLe nouveau sérum
A.R.C. prolonge­
ra-t-il la vie?

"Hollywood, ccrit-il, ne man­
que pourtant pas d’écrivains, de
metteurs en scène et d'acteurs de
premier ordre. Le malheur, c’est
qu'on ne chercha pas à élever les
goûts du public au-dessus du ni­
veau de la masse. Chaque année,
aux Etats-Unis, 98 millions de
spectateurs payent allègrement
place dans quelque 16,500 salles
de cinéma pour déguster 400 films,
mais six sur sept de ces produc­
tions racontent la meme sempi­
ternelle histoire, une histoire que
tout le monde connaît."

La star est devenue le meilleur
moyen de standardisation, sou­
tient l'auteur. Aujourd’hui, la ve­
dette est forcée d’incarner les
personnages exigés par scs ad­
mirateurs; le fait quelle a du ta­
lent est d'importance secondaire.
C'est la star, plus que tout autre
élément, qui a permis aux bud­
gets du cinéma de rester en é-
quilibrc -— mais a voué tout ef­
fort créateur à l ’échec. On a ce­
pendant tourné certains films ex­
cellents où les vedettes étaient
subordonnées au thème général.
Ces exceptions prouvent bien
que les règles établies.peuvent é-
tre modifiées, à condition que les
créateurs de filins aient plus de
conviction artistique et que le pu­
blic ait des réactions d'adulte.

De la lutte indécise qui met
aux prises d’un côté la "machi­
ne et de l'autre des' hommes et
des femmes de talent qui ont con­
servé leur intégrité et leur cons­
cience d’artiste, sont sortis quel­
ques-uns des grands films d Hol­
lywood. Mais ceux-ci, de l'avis
de l ’auteur, ne sont pas « nom­
breux.

Il remarque cependant certains
indices encourageants pour l ’a­
venir du cinéma américain, no­
tamment, chez beaucoup de met­
teurs en scène et d’écrivains qui
ont collaboré pendant la guerre
aux films documentaires des for­
ces armées, une conception plus
large des possibilités du cinéma.
Un autre stimulant pour Holly­
wood, c'est "la renaissance de la
production européenne et la qua­
lité supérieure et très régulière
des productions britanniques."

Lorsque Françoise d'Aubigne,
quidevait être plus tard Mme de
Maintenon. épousa le poète Scar-
ron.lc notaire demanda au fian-

Précision
Accident d’auto. Le juge inter­

roge un témoin:
—A quelle distance de l ’acci­

dent étiez-vous?
—Trois pieds et cinq pouces.
Le juge s'étonne, sceptique:
— Comment pouvez-vous être

si précis?
— J'étais sûr qu'il se trouverait

un fou pour me poser la ques­
tion. J'ai mesuré la distance.

cé:Lin nouveau sérum appelé A.
R. C. permettrait d accroître la
durée normale de la vie humaine
en prolongeant l'activité physi­
que et mentale pendant une tren­
taine d’années. La sensationnelle
découverte de ce sérum est com­
mentée dans le numéro de mars
de SELECTION du Reader's
Digest. Aucune autre innovation
dans le domaine médical, si l'on
excepte la pénicilline, n'a, d'a­
près l’article, suscité un plus v if
intérêt.

Mis au point par un savant
russe, le professeur Alexandre
Bogomolets, qui étudia pendant
plus de trente ans les. manifes­
tations de la vieillesse, ce sérum
unique "ralentirait les processus
de dégénérescence et les mala­
dies chroniques qui apparaissent
chez l'homme, lorsqu’il a dépas­
sé l ’âge moyen". Le sérum a dé­
jà été employé avec succès dans
le traitement de plusieurs mil­
liers de malades.

Au cours de scs études clini­
ques sur près de 30,000 cente­
naires, Bogomolets s’intéressa de
plus en plus au vaste réseau de
tissu élastique, connu sous le
nom de "tissu de conjonction ",
qui forme le revêtement intérieur
et extérieur de nos organes. Les
biologistes, continue l'article, n’a­
vaient guère prêté attention à la
fonction de ce tissu, considérée
jusqu’ici comme passive. Mais
Bogomolets découvrit que les cel­
lules du tissu conjonctif étaient
toujours dans un état d ctonnan-
te conservation chez les person­
nes ayant atteint un grand âge.
Le savant russe appuyait aussi
sa théorie sur le système d'é­
change selon la cellule, par l ’in­
termédiaire des parois des capil­
laires, reçoit du sang son alimen­
tation et y rejette scs déchets.
Des recherches plus approfondies
l ’amenèrent à la conclusion que
l'état des parois du tissu con­
jonctif déterminait la résistance à

— Quelle dot assurez-vous à
mademoiselle?

—L ’immortalité! répondit Scar-
ron avec son habituelle gravite
comique.

La mémoire
artificielle

Un jeune médecin français
vient d'inventer une machine ré­
volutionnaire. Il s'agit de la iné-
cano-mcmoirc artificielle, analo­
gue, dans son fonctionnement, au
mécanisme d évocation de notre
propre cerveau. L'appareil opère
sur le même principe que les ma­
chines à statistiques, c’est-à-dire
la carte perforée par un sélec­
teur réglable par rapport à n'im­
porte quelle notion.

L ensemble de 1 appareillage
comprend essentiellement : des
cartes bien calibrées, une perfora­
trice sorte de machine à écrire
électrique, munie d’un clavier al­
phabétique et d’un sélecteur. Ce
dernier dispositif lit les cartes
perforées une à une, à raison de
quatre cents à la minute. I l fait
sortir toutes les cartes portant la
notion demandée. Le sélecteur
fait sa lecture au moyen de deux
cellules photo-électriques. Celles-
ci touchées par le faisceau lumi­
neux franchissent la perforation
voulue, et déclanchent une élec­
tro-aimant qui oriente la carte
dans une case de sélection. Cha­
que carte peut recevoir jusqu'à
24 notions de six lettres.

On peut créer par des abrévia­
tions et des convictions diverses,
un vocabulaire dont chaque mo­
nogramme comprend six lettres.
Toutes les notions actuelles, les
plus scientifiques meme, sont ins­
crites dans ce fichier. Les fiches
sont classées dans autant de ru­
briques qu'elles contiennent de
notions. Le sélecteur peut en dix
minutes explorer de fond en com­
ble plusieurs millions de docu­
ments par la lecture de quelques
milliers de fiches seulement.

Cette machine nous rendra les
plus grands services. Au milieu

Un bon conseil

Calino vient de déménager. Sa
femme en accrochant les tableaux
se donne à chaque instant des
coups de marteau sur les doigts.

— Il y a un moyen infaillible,
dit-il ii sa moitié, de ne pas se-
eraser les doigts en plantant des
clous.

—Lequel?
—Tu n as qu'à prendre le mar­

teau à deux mains.

C H E Z LE PATISSIER

L ’apprenti pâtissier garnit des
éclairs. Il bourre de crème les
gâteaux entrouverts, les refer­
me et finalement les lèche déli­
catement pour enlever le surplus.

— Ah ça, lui dit son patron,
qui le surprend ainsi occupé,
crois-tu que c’est propre ce que
tu fais là?

—Mais, M ’sicur, fait le gamin
interdit, ma langue n’est pas sale!

Madame — On vient de reti­
rer de la Seine un homme qui a
séjourné huit jours sous l ’eau.

Calino — Pauvre diable, il est
mort sans doute! • ,

—Ah! vous m’avez eu l ’autre
jour, mon gaillard, mais mainte­
nant à nous deux!

—Inutile! la fédération de boxe
interdit les matchcs-rcvanchcs!

EXPLIC ATIO N S Etablir un ordre nouveau est re­
lativement facile. Ce qui l ’est moins,
c’est de renouveler la nature hu­
maine.

—L ’autre jour, mon pauvre, à
cent quarante mille à l’heure, je
perdis une roue.

— Bonne mère... Et tu ne t ’es
pas tué?

— Fada! C ’était la roue de se­
cours.

—A quoi reconnaissez-vous l'â­
ge d’un cheval?

— Aux dents.

Pour vos impressions de
toutes sortes—Et ton patron, dont tu avais

tant à te plaindre, a-t-il mainte­
nant meilleur caractère?

—En certains cas, il est mieux,
mais si on lui présente une traite
et qu'il n’a pas de fonds, il re­
devient "intraitable".

Le ttres  de ja ire -p a r t  p o u r m a ria g e ,
souven irs  m ortua ires , rem erc iem en ts

p o u r sym pa th ies , le ttre s  et enve loppes,
cartes d 'a ffa ire s , é ta ts de com ptes, p ro ­

gram m es, panca rtes , c irc u la ire s , etc.

e t

— Il a dit que tu chantais com­
me une véritable sirène.

—Ca, c’est gentil. . .
—Comme une sirène d'automo-

Vous serez b ie n  se rv is  s i vous
con fiez  ce t ra v a il  à

bile!

—Et Jeanne, comment va-t-
elle? L’IMPRIMERIE DALLAIRE—Elle vie illit de jour en jour
et rajeunit d’année en année.

Coin 4e Rue et 7e Ave
Grand'Mère

Tel. 4221Le président — Accusé, pour­
quoi avez-vous volé ce porte-
monnaie?

L accusé •— Parce que j ’avais
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se u l e x e m p le  de  la  m a n iè re  de 
v o i r  des s o c ia lis te s , ra p p e lo n s  
q u 'i ls  ne d is e n t pas  ce q u i a d ­
v ie n d ra , en  ré g im e  c o lle c t iv is te ,  
d u  d r o i t  de  g rè v e  a u q u e l les o u ­
v r ie rs  t ie n n e n t ta n t  à l 'h e u re  a c ­
tu e lle . E n  e f fe t ,  q u e l s o r t  fa ire  
a u x  g ré v is te s , e m p lo y é s  de  l 'E ­
ta t  so c ia lis te ':’

Appel de Mgr Trudel 
pour la lête des mères

VRAIMENT ■ » ■•vvw
v

L e s  a g e n ts  c o m m u n is te s  c o n t i ­
n u e n t de  c ré e r  le ch a o s  un  p e u  
p a r to u t  : a u x  I iu le s , en C h in e , en 
P a le s tin e . L ' I r a k .  l ’ I ra n  e t l ' I n ­
d u -C h in e  ne  le u r  é c h a p p e n t pas  
n o n  p lu s . D e  m êm e p o u r  l 'A m é ­
r iq u e  c e n tra le . E n  Grèce, les 
h om m e s d u  S o v ie t  d ir ig e n t  une 
ré v o lte , l i n  F ra n c e  e t en  I ta l ie ,  
ils  p ro v o q u e n t  et e n tre t ie n n e n t 
des g tè v e s . D a n s  les p a y s  de 
la n g u e  a n g la is e , les c o m m u n is te s , 
to u te fo is ,  s o n t p lu s  c irc o n s p e c ts , 
m o in s  d ire c ts . I ls  se c o n te n te n t 
en a t te n d a n t,  de s 'e m p a re r  de  la  
d ir e c t io n  d ’ u n io n s  o u v r iè re s ,  o u  
e n c o re  de  lig u e s  a u x  f in s  de p r o ­
te s te r  c o n tre  les h a u ts  p r ix .  E t 
ils  s o n t s o u v e n t a id é s  p a r  de b r a ­
ves gens  d e  la  g a u ch e , a u tre m e n t 
b ie n  in te n t io n n é s , q u i s 'im a g in e n t 
e n c o re  que  le s o c ia lis m e , q u i m è ­
ne d ro i t  au  c o m m u n is m e , est p e u t-  
ê tre  une fo rm e  d u  l ib é ra lis m e  é- 
c o n o m iq u e î

F >.&■l  ** -ri

j . '  I  J  v'îforô f&a> L e  V ic a ir e  G é n é ra l d u  d io cè se  
des T ro is - R iv iè r e s .  M o n s e ig n e u r  
T r u d c l,  v ie n t  de  la n c e r  un a p p e l à 
to u s  les f id è le s  d u  d io c è s e  p o u r  
q u 'i ls  p ré p a re n t s o ig n e u s e m e n t la 
c é lé b ra t io n  de la  fê te  des m ères .

O n  c o n s ta te ra  a v e c  p la is ir  que  c 
p u is  q u e lq u e s  années les a u to r ité s  
re lig ie u se s  a t ta c h e n t une  im p o r ta n c e  
p a r t ic u l iè re  à la  p ré p a ra t io n  de  c e t­
te  fê te . C e la  n o u s  in d iq u e  le u r  s o l­
l ic itu d e  p o u r  les fo y e rs  c h ré t ie n s  et 
ce lle s  q u i y  re m p lis s e n t le rô le  de 
re in e . L e s  m ères  in c a rn e n t en e f fe t  
la v ie  d u  fo y e r .  L e u r  s o u r ire  est 
le s o u r ire  m êm e de la  m a is o n . N o n  
se u le m e n t c o m m u n iq u e n t-e lle s  la 
v ie . m a is  e lle s  l ’o rn e n t,  la  p a re n t 
de to u te s  les  g râ c e s , l 'e n r ic h is s e n t 

de to u te s  les q u a lité s  p ro p re s  a u x  
c h ré tie n s .

P a r to u t  o ù  la m ère  a p o u rs u iv i 
f id è le m e n t sa m is s io n  de  c h ré t ie n n e , 
les fo y e rs  o n t c o n s e rv é  le u r  v i t a l i ­
té , les n a tio n s  s o n t d e m e u ré e s  s a i­
nes e t fo r te s . P a r to u t  o ù  les m ères  
o n t o u b lié  de  re m p lir  le u r  rô le  es­
s e n tie l d  é d u c a tr ic e s , les fo y e rs  o n t 
d é p é r i, les n a t io n s  kc s o n t d é c h iré e s , 
v ile s  o n t f lé c h i sous  le  p o id s  de  l ’a d ­
v e rs ité .

I l  n ’est pas s u f f is a n t  de  lo u a n g e r  
la  m ère  de fa m il le ,  de  v a n te r  son 
rô le  e t d 'e x a lte r  sa n o b le sse . C e  
que to u s  s o n t te n u s  de  fa ire  c est 
de c o lla b o re r  à le u r  o e u v re , de la 
re n d re  p lu s  lé g è re , p lu s  e n c o u ra ­
g ea n te , p lu s  e f f ic a c e .  S i la  m è re  de 
fa m ille  est l 'é d u c a tr ic e  p a r  e x c e l­
len ce , e lle  a b e s o in  de  l 'a p p u i e n ­
t ie r  de l 'é p o u x , des e n fa n ts  les p lu s  
âgés. T o u s  d o iv e n t  l 'a id e r  à re m p lir  
une  m is s io n  q u i p r o f i te  à to u s .

E n  p ré p a ra n t la  c é lé b ra t io n  de la 
fê te  des m ères , so n g e o n s  à ces v é ­
r ité s . c o lla b o ro n s  e n tiè re m e n t à 
l ’o e u v re  in c o m p a ra b le  de  nos m ères 
en p ré p a ra n t des g é n é ra tio n s  sa ines, 
fo r te s ,  p ro fo n d é m e n t s h ré tic n n e c .
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1Cuits n la 
manière Christie H
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( E n tre p r is e  p r iv é e
*Z

e t S o c ia lis m e )

*jusqu’au boutm Je - U n  c o n frè re  d O t ta w a  s o u lig n e , 
p o u r  l 'a p p ro u v e r .  1 o p in io n  d 'u n  
p ro fe s s e u r  d e  jo u rn a lis m e  à l ’U ­
n iv e rs ité  d u  M is s o u r i ,  q u i e s tim e  
que  le jo u rn a lis m e  est une  p r o ­
fe s s io n ” . —  c o n tra ire m e n t  à c e r ­
ta in s  p r im a ire s  v o u la n t  q u ’ i l  ne 
s o it  q u ’ un  “ m é t ie r ” . S 'i l  s ’a g it  de 
re le v e r  la  n o b le  p ro fe s s io n  d u  
jo u rn a lis m e , t r o p  m é c o n n u e  dans
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ET BAIE -COMEAU.  FRANOUELIN  ET SHELTER BAY, P O q u i d o n n e  c o u rs  a u x  Id y l le s  d o n t les 
p lu s  c é lè b re s : L 'A u c u y lc ,  le M e n ­
diant.

L a  d e u x iè m e  phase  c o rre s p o n d  à 
l 'é p o q u e  m ondaine  d e  la  v ie  de C h é  
n ie r  au  X V i l l e  s iè c le . E t  n o u s  a vo n s  
les Elég ies  “ é ch o  d ’u n  l ib e r t in a g e  
a u x  a m o u rs  déçu es , a u x  re g re ts  t i ­
m ers. . .

V ie n t  e n s u ite  la  p h a re  ré fo rm a t r i ­
ce. S o n  poèm e V In v e n t io n  se ra  la  
fo rm u le  de th é o r ie s  n o u v e lle s .

E n f in  nous a p p a ra ît  le p o è te -p a ­
tr io te  d o n t la  v e rv e  é c la te  a u x  
c h a n ts ré  v o lu t io n n a ire s  d a n s  des O ­
des, des 1 ly m n e s . e t ces s i cé lè b re s  
ïam bes  é c r ite s  à la  p r is o n  S a in t-  
L a z a re .

E n c o re  une fo is  la  c o lle c t io n  “ S e - 4 b  
le c ta  des  é d it io n s  F  ides fa v o r is e  
la  g e n t é tu d ia n te  e t les a m is  des 
c la ss iq u e s  p a r  la  p ré s e n ta t io n  des 
p lu s  b e a u x  poèm es d e  C h é n ie r  p ré ­
cédés d ’ une b rè v e  m a is  p e r t in e n te  
n o tic e  b io g ra p h iq u e .

c e r ta in s  m il ie u x ,  n o u s  so m m es 
d ’a c c o rd . M a is  q u e  ce ne s o it  pas 
en ra v a la n t le  b e a u  m o t de  m é ­
t ie r .  q u i a  a u ss i sa n o b le sse . Il 
e x is te  chez n o u s  un p ré ju g é  b ie n  
c o n n u  su r les “ h o m m e s  de  p r o ­
fe s s io n ” , q u i a  e m p o is o n n é  ju s ­
q u 'a u  v o c a b u la ire  c a n a d ie n . E t y ­
m o lo g iq u e m e n t p a r la n t ,  i l  n 'y  a 
pas de  d if fé r e n c e  a p p ré c ia b le  e n ­
tre  la  p ro fe s s io n  e t le  m é tie r . 
M a is  on  p e u t e x e rc e r  une  p r o ­
fe s s io n  sans en s a v o ir  le  m é tie r ,  
e t c ’est là que  le  m étier  ré v è le  
sa s u p é r io r ité  in d is c u ta b le  s u r la  
p ro fe s s io n . N o t r e  c o n frè re  s 'é lè ­
v e  a ve c  ra is o n  c o n tre  les in t ru s  
q u i c h e rc h e n t à  se fa u f i le r  d a n s  
la  c o rp o ra t io n  d u  jo u rn a lis m e , 
p a rc e  que co la  f la t te  le u r  a m o u r -  
p ro p re  e t q u 'i ls  c o m p te n t en t i ­
re r  p r o f i t .  C e s  fa u x  frè re s  ne 
s o n t pas des jo u rn a lis te s  p ro fe s ­
s io n n e ls , p o u r  1 u n iq u e  ra is o n  
q u 'i ls  m a n q u e n t de m é tie r .  L e s  
b o n s  jo u rn a lis te s  
b o n s  é c r iv a in s  —  s o n t c e u x  q u i 
o n t  d u  m é tie r . L e s  a u tre s  se

D e  p a r t  e t d 'a u tre ,  d a n s  le 
m o n d e  d u  t r a v a i l  co m m e  d a n s  c e ­
lu i  d e  l ’ in d u s tr ie ,  des s y n d ic a ts  
o u  des  g ra n d e s  e n tre p r is e s  p r i ­
vées . i l  y  a lie u  de  fa ire  le b i la n  
h o n n ê te  des e rre u rs  e t des in ju s ­
tic e s . n o n  s e u le m e n t e n tre  le  c a ­
p ita l  e t le t r a v a i l  m a is  a u s s i à 
l ’é g a rd  de  la  so c ié té  en  g é n é ra l. 
L e s  s o c ia lis te s  m a n q u e n t d  h o n ­
n ê te té  in te l le c tu e lle  q u a n d , d a n s  
le u rs  e xp o sé s  de d o c tr in e ,  i ls  ne 
t r o u v e n t ,  d u  c ô té  des c lasses o u ­
v r iè re s  e t a g r ic o le s , a u c u n  to r t  à 
re d re s s e r, a u c u n e  in ju s t ic e  à ré ­
p a re r . L ’e n tre p r is e  p r iv é e  est 
c h a rg é e  d u  p o id s  de  to u s  les m a l­
h e u rs  de la s o c ié té . C e tte  a t t i t u ­
de n ’est pas é q u ita b le , e lle  n ’est 
pas fo n d é e  s u r les fa its .  C e  q u i 
n e m p ê ch e  pas. d  a il le u rs , les s o ­
c ia lis te s  de  ré c la m e r  a u  m o in s  un 
m o n o p o le , c e lu i de la  sc ien ce  é c o ­
n o m iq u e  in fa i l l ib le .  I ls  t ro m p e n t 
la  p o p u la t io n  p a r  le u rs  ra is o n n e ­
m en ts  s o m m a ire s , p a r  une s im p l i ­
f ic a t io n  e x c e s s iv e  des  p ro b lè m e s  
é c o n o m iq u e s . P o u r  d o n n e r  un

Soyez p lus J o lie

L e  te m p s  est p ré c ie u x , m a is  p a t 

p lu s  que  v o t re  B e a u té  et 
v o tre  C h a rm e

LA TÂCHE DE SOULAGER NE FINIT JAMAIS
aatêant• ■■MF

i

Une belie causerie du Sénateur 
ûu&tave Laçasse
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% /-kN O T R E  D I S T I N G U E  C O M P A T R I O T E  O N T A R I E N  E S T  
L 'H O T E  D E  L A  S O C I E T E  S T - J E A N - B A P T I S T E

D E  S H A W I N I C A N zn
L a  S o c ié té  S t-J e a n -B a p tis te  de  S h a w in ig a n  n o u s  a p ro c u ré  

l 'a v a n t  ig e  d 'e n te n d re  d im a n c h e  s o ir ,  en  la  S a lle  de l ’ E c o le  S t-  
M a u r ic c .  le  p a tr io te  o n ta r ie n  q u i a n o m  G u s ta v e  L a ça sse .

L ’h ô te  de  la  S o c ié té  est u n  h o m m e  c o n n u  d a n s  to u t  le  C a ­
n a d a . p a r  son  a rd e u r  p a t r io t iq u e  e t p a r  l 'a t te n t io n  q u 'i l  a d o n n é , 
p e n d a n t to u te  sa b e lle  c a r r iè re ,  à  to u t  ce q u i to u c h e  les d r o i ts  de 
n o t r e  ra ce  en ce p a ys .

L e  S é n a te u r  L a ça sse  a v a it  p r is  p o u r  s u je t de sa c a u s e r ie :
lo p p é  ce th è ­

m e a v e c  to u te  1 é n e rg ie  e t le ta le n t  o r a to ir e  q u ’o n  lu i  c o n n a î t .
L a  s o iré e  é ta it  so u s  la  p ré s id e n c e  c o n jo in te  de 

B o is v e r t ,  p ré s id e n t de n o tre  s o c ié té  n a t io n a le ,  e t de S o n  H o n n e u r  
le  m a ire  F ra n ç o is  R o y . L e  c o n fé re n c ie r ,  jo u rn a l is te  e t m é d e c in , 
a  é té  p ré s e n te  p a r  M .  le  m a ire  e t re m e rc ié  p a r  M .  le C o m m a n d e u r  
G . - E .  L a d o u c c u r .

M .  le  s é n a te u r L a ça sse  a t r a i té  de  la  c o o p é ra t io n  e t de la 
s o l id a r i té  d a n s  to u s  les  d o m a in e s , 
s a lu e r  ses n o m b re u s e s  c o n n a is s a n c e s  e t i l  a  s o u lig n é  le  t r a v a i l  de 
la  S h a w in ig a n  W a t e r  a n d  P o w e r ,  d a n s  le  d é v e lo p p e m e n t de 
S h a w in ig a n  e t de  la  ré g io n .

C rè m e  n e tto y a n te  -  la isse  la  peau 
c la ire ,  d o u c e  e t lisse , P r ix  .60, 
4 oz . $1 .00 .

C rè m e  n o u rr is s a n te  -  r ic h e  e t lu ­
b r i f ia n te  p e u r  p e a u  sèche  et n o r ­
m a le , 2 oz . .55. 4 oz . $1 .60 . 

S a v o n  S p é c ia l en liq u id e ,
.75 . 15 o z . $1 .50 .

S k in  F re s h e n e r - l iq u id e  r a f r a î ­
c h is s a n t .35 . 6 oz . .75.

M a s q u e  F a c ia l,  c in q  m in u te s ,
.75 . $1 .50 .

R o u g e , .75. R o u g e  à lè v re  .95.

P o u d re  F a c ia le , n u a n ce  s p é ­
c ia le  .55.

L o t io n  p o u r  les m a in s , .45.

S h a m p o o  p o u r  c h e v e u x  secs 
e t g ra s , .50  e t $1 .00 .

E a u  de T o i le t te  e t C o lo g n e .
55  à $1 .4 0 .

P a r fu m é e , .25 à $3 .10 .
P lu s ie u rs  a u tre s  p ro d u its  de 
h a u te  q u a lité .

c o m m e  les
C O O P E R A T I O N  E T  S O L I D A R I T E ” , e t i l  a  d e ve

c o n ­
te n te n t d 'e x e rc e r  ta n t b ie n  que  
m a l une p ro fe s s io n . V iv e  d o n c  
le  “ m é tie r  de  jo u r n a l is te ! ”

M .  E m ile A N D R E  C H E N I E R  est un o u ­
v ra g e  de  9 6  pages, en v e n te  p a r to u t  
e t a F id e s ,
ques, M o n t r é a l - 1, au  p r ix  de $0.35.

25 est, ru e  S a in t-J a c -

IL YA UNE CHOSE
POUR LES j  -

RHUMESLa Fête du Pape »»André Chénierh

itII d 'a b o rd  c o m m e n c é  p a ra
S u r des p e n se rs  n o u v e a u x  f a i ­

sons  des v e rs  a n tiq u e s  . T o u te  la 
d e v is e  l i t té ra ir e  de  C h é n ie r  se m b le  
ré s id e r dans ce v e rs  C e p e n d a n t, 
p a r  une h e u re u se  a n tith è s e  so n  im i ­
tat ion  des a n tiq u e s  est d 'u n e  o r ig i ­
n a lité  te lle  que scs in n o v a t io n s  h a r ­
d ie s  o n t  fa it  de  lu i  le p o e te  in i t ia ­
teur  de  la p o é s ie  fu tu re ,  le p o è te  
de la  t ra n s it io n .

D E S H A i E S
¥L e  2 m a rs  n o u s  ra m e n a it la  fe te  

a n n u e lle  d u  P a p e  que l ’é p is c o p a t c a ­
n a d ie n  a v a it  d e m a n d e  à to u s  les 
f id è le s  de c é lé b re r  a v e c  a m o u r  e t

D E S l L E T S  &

rapideE n t r a n t  en p le in  d a n s  so n  s u je t. M  L a ça sse  a d é f in i  a in s i 
la  c o o p é r a t io n :  " c o o r d in a t io n  d  e f f o r t s  in d iv id u e ls ,  su r un  te r ra in  
o u  un a u tre ,  p o u r  l 'o b te n t io n  d 'u n  b u t c o m m u n  e t sous  des d ir e c ­
t iv e s  c o m m u n e s ; c o o rd in a t io n  q u i s 'c fe i tu e r a  sous 1 im p u ls io n  des 
d é s irs  e t de la  v o lo n té  de  c h a c u n , d é s irs  e t v o lo n té  fo n d u s  en  un 

u l to u t  e t d ir ig é s  v e rs  la  p o u rs u ite  d 'u n  id é a l a cce p té  p a r  to u s  
les in té re ssé s . I l s 'a g it  d o n c  ic i.  s u r to u t  e t a v a n t  to u t  d 'u n e  a c t io n  
p o s it iv e  et ré a lis a tr ic e . M a is  il p e u t a u s s i s 'a g ir ,  dans  d 'a u tre s  
ca s . d 'u n e  ré a c t io n  c o m m u n e  et c o lle c t iv e  ch e z  un  g ro u p e  d o n n é  
d e  p e rs o n n e s  e xpo sée s  a u x  m êm es d a n g e rs , so u m ise s  à des re s ­
p o n s a b il ité s  se m b la b le s , m ues p a r  des s e n tim e n ts  id e n tiq u e s  ou  
g é n é ra le m e n t in f lu e n c é e s  de la  m êm e m a n iè re  e t dans  une éga le  
m esu re  p a r  te ls  fa its  o u  te lle s  c irc o n s ta n c e s ; e t c ’est c e la  p ré c is é ­
m e n t. c 'e s t-à -d ire ,  c e tte  ré a c t io n  u n ifo rm e  : t  s im u lta n é e  q u e  j a p ­
p e ! le  s o lid a r i té  .

L e  c o n fé re n c ie r ,  à t i t r e  de  m é d e c in , d o n n a  1 e x e m p le  d u  
c o rp s  h u m a in  o ù  e x is te  le  p lu s  p a r fa i t  e x e m p le  de c o o p é ra t io n  et 
de  s o lid a r i té .  11 c i ta i t  e n c o re  le t r a v a i l  de c o o p é ra t io n ,  io u t  en 
se d é fe n d a n t d e  p a r le r  de c o rp o ra t is m e , d a n s  le  d o m a in e  des C a is ­
ses P o p u la ire s  q u i c o m p ta ie n t au  3 0  ju in  1947. 1006 C a isse s  a ve c  
un  a c t i f  de  $ 1 6 6 .0 8 2 .8 8 0 .9 2  e t 4 6 2 .0 7 8  s o c ié ta ire s , d a n s  to u t  ie 
C a n a d a , d a n s  le d o m a in e  de 1 a s s u ra n c e  a v e c  la  S o c ié té  des A r ­
t is a n s  p a r  e xe m p le .

A p rè s  a v o ir  c ité  ces e x e m p le s  d e  c o o p é ra t io n  et de s o lid a ­
r ité  p ra t iq u e , le c o n fé re n c ie r  a t r a i te  d e  la  s o lid a r ité  d a n s  to u s  
les d o m a in e s , s o c ia le , d a n s  la  fa m il le ,  la  p a ro is s e , la  c ité ,  la  ré g io n ; 
n a t io n a le  a u  p o in t  de vu e  e th n iq u e , c u ltu re l,  fé d é ra l;  h u m a in e  en 
ta n t  que  s o lid a r ité  re lig ie u s e  e t c h ré t ie n n e . I l  y  a e n c o re , d is a i t - i l ,  
d  a u tre s  s o lid a r ité s ,  s o it  p ro fe s s io n n e lle ,  s o it  p ra t iq u e , e tc .

L a  s o lid a r ité  a p p e lle  la  c o o p é ra t io n  e t v ic c -v c rs a  d e v a n t 
1 e n v e rg u re  des p ro b lè m e s  a c tu e ls  q u i se p o s e n t à to u s . L e  c o n ­
fé re n c ie r  a e n s u ite  la n cé  un  a p p e l à to u s  les C a n a d ie n s  e t p a r t i ­
c u liè re m e n t à ce u x  q u i c o m p o s e n t le g ra n d  c o rp s  d ’o r ig in e  f r a n ­
ça ise  p a r  to u t  le C a n a d a  e t m êm e le  c o n t in e n t  a f in  q u ’ils  p re n ­
n e n t c o n s c ie n c e  d 'u n e  s o lid a r i té  p ra t iq u e  d a n s  la  c o o p é ra t io n . M .  
L a ça sse  te rm in a  en in s is ta n t s u r  la  d ig n ité  de la  p e rso n n e  h u m a in e  
e t le re sp e c t de  la ju s t ic e  e t d u  d r o i t  en fa v e u r  d esq ue ls , un g ra n d  
m o u v e n  e u t de ré a rm e m e n t m o ra l a été la n cé  d a n s  l 'u n iv e rs .  " L e  
ré a rm e r e n t m o ra l est une  v a s te  o rg a n is a t io n  in te rn a t io n a le ,  d o n t 
le b u t est de c ré e r un n o u v e l e s p r it  de s o lid a r i té  e n tre  les n a t io n s  
c h ré tie n n e s . R é a rm e m e n t des e s p r its  t ro u b lé s  e t d é v o y é s  p a r  les 
id é o lo g  es à base m a té r ia lis te .

D é s a rm e m e n t des h a in e s , des m é fia n c e s , des p ré ju g é s  e n tre  
les n a tio n s , les races  e t les fa m ille s . V o i là  q u e ls  s o n t les b u ts  
d u  m o u v e m e n t” .

A u  p ro g ra m m e  ré c ré a t i f .  M l le s  D é s a u ln ie rs  se s o n t fa i t  e n - 
un  d u o  de  p ia n o  e t v io lo n ,  a in s i que M l le  P ie r re t te  

q u e lq u e s  c h a n ts  de  son  ré p e r to ire .  E lle  é ta it  a c c o m -

G é lin a s .
s o u h a ité  la  b ie n v e n u e  à fo u s  e t M .  

S o c ié té , a g is s a it co m m e  m a ître  
M  l'a b b é  R . C o s s e tte  a t i r é  les c o n c lu s io n s  de

POUR
s o u l a g e m e n t

A  v o c a ts

C 'e s t la  fê te  d 'u n  p è re , ses 
p e u v e n t y  d e m e u re r  in ­
s u r to u t  lo rs q u e  ce pè re  
est v io le m m e n t a tta q u e ;

p ié té , 
e n fa n ts  ne

5 ise ns ib le s , 
s o u f f re  et 
c 'e s t la  fê te  a u s s i d 'u n  c h e f,  d  un 
c h e f d o u é  de q u a lité s  é m in e n te s , que 
la  P ro v id e n c e  n o u s  a d o n n e  en ces

se

s a Si v o tre  m a rc h a n d  lo c a l n 'e n  a 
pas en m a in , e n v o y e z  v o tre  

c o m m a n d e  d ire c te m e n t à: sûr ^ . V v la  D É M A N G E A I S O N
S o u la ge z  • l a  r a p i d e m e n tO n  d is t in g u e  q u a tre  g e n re s  d is ­

t in c ts  dans 1 in s p ira t io n  de  C h é n ie r , 
v a r ia n te s  p ro b a b le m e n t dues à d i 
ve rse s  in f lu e n c e s , à d if fé re n te s  é 
p o q u e s  de sa v ie .

D  a b o rd  c 'e s t la  phase  de  \ Im i  
ta t ion  o r ig in a le  des  m a ître s  g re cs

POUR 
IAGEMENL.n ^  A  » '/ 77ÏÎ7J:«-1 ra p M r in r n t  Ira  <1. tusn- 

' — ' M  ‘1* ‘ iv  e n tv r . 1 p a r l> c i* n m . pue-
/  1 '  t ' i l i  pliMl « V u th lr lr  r t  n u ir it i  «li-

nmr.K'r kl-otiK m r ..  k rn v tti- K m p lu yra  
l.i P r e s c r i p t i o n  D D D. ( fo r r r u r d l -

jX Ê L  1 llr '' " "  , n ' f,,r t n  . r:»fri\ifh|irfM iie. 
<m H & h.S i :  y ‘ 't ••p tlo iu  Nontfnd-M*tuM> n o iita -

* alni« p ro in p lf i i i r n l  Ira  d i -  
l n fl'u- n ,i . ni (j,. 3»*» ,e 

‘•••lit ■••rn rrm lio iin i*  I >rni*n- 
1 r i  : x P r e s c r i p t i o n  D . D . Ü .  %  v u t r r  p lia rm a rle ti

sou SUN K A Y  l'R O D U C T Ste m p s  p a r t ic u liè re m e n t d i f f ic i le s  et 
q u i p e u t, si ses d ire c t iv e s  s o n t s u i­
v ie s . a p p o r te r  le  s a lu t au  m o n d e  d é ­
se m p aré . P r ie r  p o u r  le P a p e , s in -  | 
te re sse r à scs in i t ia t iv e s ,  à scs a n ­
go isses. à ses e sp o irs , 
p ra t iq u e  son  e n s e ig n e m e n t que n o u s  | 
fo n t  c o n n a ître  ses n o m b re u x  d is -  ; 
c o u rs  e t é c r its  s u r les g ra n d e s  q ue s- ! 
t io n s  d u  jo u r ,  en p a r t ic u l ie r  s u r  la  j 
p a ix ;  te l est le d e v o ir  de  to u t  v r a i | 
c a th o liq u e , qu  i l  s o it  p rê tre  o u  la ïc , 
c h e f d E ta t ,  g ra n d  in d u s tr ie l,  jeu n e  ! 
é tu d ia n t o u  s im p le  o u v r ie r .

%% ÔU3, ru e  K is s o n , 

M o n t r é a l ,  Q u e .
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r D E S  MAUX

EST DES DOULEURS

tv - I
m e ttre  en i

(Zûù,zP r e n e z  I n s t a n t i n e ! 
C ’ e s t  c e  q u ’ i l  f a u t  
p r e n d r e  q u a n d  v o u s  
s o u f f r e z  d 'u n  r h u m e .  

A v e c  I n s t a n t i n e  v o u s  o b t ie n d r e z  
d u  s o u la g e m e n t  e t  v o u s  l ’o b t ie n ­
d re z  v i t e .

I n s t a n t i n e  e s t p ré p a ré  c o m m e  
le  s e ra it  l ’o rd o n n a n c e  d ’u n  m é d e c in  
e t  c o m p o r te  t r o is  in g r é d ie n ts  m é d i­
c in a u x  é p ro u v é s .  U n  c o m p r im é  
s u f f i t  h a b i tu e l le m e n t  p o u r  s o u la g e r  
le s  m a u x  e t  les  d o u le u r s  p r o v e n a n t  
d e  rh u m e s , m a u x  d e  tê te ,  o u  d e  
d o u le u r s  n é v r i t iq u e s ,  n é v ra lg iq u e s  
o u  r h u m a t is m a le s .

N e  v o u s  la is s e z  d o n c  p a s  a b a t t r e  
p a r  u n  rh u m e  . . . p r o c u r e z -v o u s ,  
m a in t e n a n t ,  d e  l ' iN S T A N T lN E  à  
a c t io n  ra p id e .
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On demande M a m
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P o s it io n  o u v e r te  p o u r  h o m m e s  de 
25 ans et p lu s  a y a n t une th é o r ie  de j 
la  v e n te  au d é ta i l ,  b o n n e  a p p a re n c e . [ 
d isp o sé  a a p p re n d re  e t q u i a u ra it  
l ’a m b it io n  d  a c c e p te r  des  re s p o n s a - | 
b i l i té s .  E c r iv e z -n o u s  en d o n n a n t les 
d é ta ils  de v o t re  e x p é rie n c e  e t de 
vo s  a m b it io n s  à

S ta t io n  " N ”
C a s ie r  P o s ta l 9 0  
M o tn ré a l.
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>■ : "Xp a g n c c  ni p ia n o  p a r  M l le  S im o n e  
1.1. E m ile  B o is v e r t  a 

H a r r y  S t -1 Id a  ire . s e c ré ta ire  de  la  
de  c é n  in o n ie . 
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t  )n  re m a rq u a it p a rm i les in v ité s ,  o u tre  S o n  1 lo n n e u r  le 

m a ire  11 so n  épouse . M .  et M m e  E m ile  B o is v e r t .  M .  e t M m e  O é - 
d é o n  L é s a u ln ie rs , le R . P. P e lle r in  e t le R . P . L e c o m te , s.s.s., M .  
la b b c  R . C o s s c tte . S o n  H o n n e u r  le m a ire  E lz c a r  D a l la ir c ,  M .  L .

M  R o b e r t D o  r  io n . M e  J os. L a  fo n d . M .  le c o m m a n d e u r 
a u tre s  m e m b re s  d u  c le rg é  d e  la  v i l le ,  e tc .

La C ro ix-R ouge, au moyen de ses clin iques m obiles médicales et 

dentaires, amène véritab lem ent 1 "hôpita l aux malades. Dans les 

régions de co lon isa tion , où l ’h ô p ita l, le médecin et le dentiste sont 

tro p  éloignés, des équipes de la C roix-Rouge canadienne v is iten t 

nos popu la tions. Par ses aux ilia ires , la C ro ix-R ouge soigne les 

malades et conseille  les mères de fa m ille . Ses médecins fon t même 

des opérations. A  l ’occasion, une salle paroissiale ou une école 

rura le  sert d ’h ô p ita l. La C ro ix-R ouge combat la souffrance et la 

misère hum aine sous toutes leurs formes, h ile  s’ intéresse activem ent 

& la santé p ub liq u e , q u i est le cap ita l le p lus précieux d ’une nation. 

N ous avons un devo ir im p é rie u x : ve n ir en aide A ceux q u i souffrent. 

La C ro ix-R ouge canadienne accom plit ce d e vo ir pour nous. H ile 

prodigue son dévouement dans notre  province et dans notre  pays.
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P yv c n c m c n t,  m a is  la  p lu p a r t  des j c n r 
s a v a ie n t q u a n d  m êm e que  1 e x p lo ­
s io n  d u  b a ta rd e a u  a l la i t  se p ro d u ire ,  
e t o n  a t te n d a it  a ve c  im p a tie n c e  le 
m o m e n t de c e tte  e x p lo s io n .

L e  b a ta rd e a u  é ta it  en b o is  e t en

Un trc «ai! bien réussi /
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&m iL e  b a ta rd e a u  c o n s tru it  en vu e  de 
de  la  tro is iè m e  c e n tra -  
S h a w in ig a n  W a te r  a n d  
a été d é t ru it  sa m e d i

A»
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l 'é d if ic a t io n  
le de la  
P o w e r  C<>., 
p rè s -m id i c o n fo rm é m e n t a u x  p la n s  
de  la c o n s tru c t io n ,  de m êm e q u 'u n e  
co u c h e  de ro c  s o lid e , sous  le n iv e a u  
de l'e a u , à l 'e n d ro it  o ù  s o r t ir a  l'e a u

4i
a -

11 p o u v a it  a v o ir  une lo n -  
d e u x  c e n t r in -

C ’est p ou rquo i nous avons l ’o b lig a tio n  île lap ie r re .
g ne u r  de  q u e lq u e  
q u a n te  p ie d s . D e s  e x p e rts  de  la  c o m ­
p a g n ie  C a n a d ia n  In d u s tr ie s  L im ite d ,  
a - t - o n  d é c la re , o n t p ro c é d é  à sa 
d e s tru c t io n . L e  b a ta rd e a u  a v a it  é té  
e n v iro n n é  d 'e a u  des d e u x  c ô te s . A u -

D e s  m il i ta ire s  de la ré g io n  de l 'O u e s t  (A rm é e  a c t iv e )  o n t 
co m m en cé  ces jo u rs  d e rn ie rs  une p é r io d e  d  e n tra în e m e n t d a n s  les 
va s tes  ré g io n s  s itu ée s  à p ro x im ité  de  W h ite h o r s e  dans le  Y u k o n .

m il i ta ire s  é tu d ie ro n t  su r
tra v e rs  les

sans compter.s*

P o u r  la d e u x iè m e  année c o n s é c u t iv e , ces 
p la ce  les m é th o d e s  de v ie  e t les m o y e n s  de t r a v a i l  à 
te r ra in s  b o ise s , sous la  f ro id e  te m p é ra tu re  de 1 h iv e r .

V iv a n t  à la  m a n iè re  des a n c ie n s  tra p p e u rs  et au 
n a tu re  re s p le n d is s a n te  de b e a u té s  n a tu re lle s , 
se n t p le in e m e n t de le u r  n o u v e lle  e x p é rie n c e , 
p re n n e n t p a r t  à ce t e x e rc ic e , o n  c o m p te  le P rin c e s s  
C a n a d ia n  L ig h t  In fa n t r y  e t le  L o r d  S tra th c o n a  H o rs e . D e s  in g é ­
n ie u rs  de l ’é co le  ro y a le  c a n a d ie n n e  d u  G é n ie  de C h i l l iw a c k  ( C . -  
B . )  a c c o m p a g n e n t ces d e u x  fa m e u x  ré g im e n ts  q u i re v ie n d ro n t  des 
ré g io n s  d u  n o rd  ve rs  la  m i-m a rs .

D a n s  lu  p h o to  c i-d e ssu s , des m il i ta ir e s  s 'a r rê te n t en c o u rs  
de  ro u te  p o u r  p re n d re  un re p o s  b ie n  m é r ité  e t v é r i f ie r  le b o n  é ta t 
de  'c u r ;  p ro v is io n s  et de  le u r  é q u ip e m e n t.

Campagne: mars 1948 
Objectif pour le Québec: $750,000 
Objectif pour le Canada: $3,000,000

A ide  en cas de sin istre
A ide  aux anciet:S com battants
Soins de malades d do m ic ile  

(cours eS secours)

Cours sur l'a lim e n ta tio n  au  foye r
D is tr ib u tio n  de vêtements trico tés

et cousus par des au x ilia ires  bénévoles
A lim e n ta tio n  des écoliers (conseils es aide)
Avant-postes (h ô p ita u x  et in firm eries)
Service de transfusions de sang
Cours sur la  p réven tion  des noyades

t ic  la  n o u v e lledes t r o is  tu rb in e s  
c e n tra le , d a n s  q u e lq u e s  m o is . «se in  d 'u n e

ces m il i ta ire s  jo u is -  
P a rm i les u n ité s  q u i 

P a tr ic ia 's

d o m m a g e  n 'a  é té  causé  p a r la  
été e n te n d u e , to u tc -

L  a ffa is s e m e n t d u  b a ta rd e a u  .1 é té  cn n  
e f fe c tu é ,  de  m êm e que l 'é c la te m e n t secousse , q u i a 
de  la  co u c h e  de ro c . à l ’a id e  d 'u n e  
c h a rg e  de d y n a m ite  de p lu s  de  s ix  
m il lc l  iv re s . I l  s 'es t p ro d u it  à l ’h e u re  
in d iq u é e , une heu re  d e m ie  de l 'a ­
p rè s -m id i,
h e u re  e t t re n te -e t-u n v  m in u te s . A u -  l ic rc .  O n  1 a t te n d a it  a ve c

au service c/e /ihumoniie'
fo is ,  e t m êm e resse n tie , à une g ra n ­
de  d is ta n c e . D e s  gens 
o n t a f f i r m é  que les v it r e s  d e  le u rs  
d e m e u re s  a v a ie n t v ib ré .  L 'e x p lo s io n

LA CROIX-ROUGE# CANADIENNEd ’A l in a v l l lc

QUARTIERS GÉNÉRAUX DE LA CAMPAGNE
n 'a  ca usé  a u c u n e  é m o tio n  p a r t ic u -

c u r io f . i tc ,
p lu s  e x a c te m e n t une local: I. U. COURTEAUOU Comité

Tel. 222599, Cascade1
i  une  p u b lic i té  n ’a v a it  é té  fa ite  à 1 é - . m a is  pas  a ve c  a n x ié té .


